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Les mathématiques et l'horlogerie 
L'horlogerie, et principalement l'horlogerie de 
précision, doit beaucoup aux mathématiques et 
il est certain que sans l'appui de cette science, 
notre industrie nationale n'aurait pu se dévelop-
per comme elle l'a fait. O n nous objectera peut-
être que la plupart des horlogers ignorent tout 
des mathématiques, ce qui ne les empêche pas 
de construire des montres donnant toute satis-
faction. Nous sommes d'accord, mais ces horlo-
gers non mathématiciens appliquent sans le sa-
voir des procédés mis au point par le calcul. 
Certes, la théorie n'est pas tout en horlogerie 
comme dans tous les domaines et si les mathéma-
ticiens seuls s'étaient attaqués au problème de 
la mesure du temps sans l'appui des praticiens, 
ils ne seraient pas arrivés à un résultat. Le métal 
n'est pas toujours docile et tel résultat acquis par 
le calcul ne s'est pas confirmé lorsqu'il s'est agi 
de passer à Ia pratique. Est-ce à dire que les 
calculs des théoriciens étaient faux? Pas néces-
sairement, mais ceux-ci négligent parfois cer-
taines propriétés de la matière dont l'influence 
peut être si prépondérante qu'elles modifient les 
résultats du tout au tout. C'est pourquoi, une 
collaboration très étroite entre le théoricien et 
le praticien est désirable. Un horloger complet 
devrait donc être à la fois excellent mathémati-
cien et physicien et connaître à fond la pratique 
de l'horlogerie, fabrication, réglage, etc. Cet oi-
seau rare existe-t-il? Peut-être, mais il ne court 
pas les rues et c'est dommage. Dans le présent 
article, nous aimerions faire voir le rôle qu'ont 
joué et que continueront de jouer les mathéma-
tiques dans le développement de l'horlogerie. 
Nous désirons surtout éclairer l'horloger prati-
cien qui n'apprécie pas toujours à sa juste valeur 
le travail préparatoire du mathématicien. 
La mise au point d'un calibre nécessite la réso-
lution d'un certain nombre de problèmes de 
mathématiques. Certains d'entre eux sont élé-
mentaires, d'autres font appel au calcul infini-
tésimal et utilisent les plus belles découvertes de 
l'analyse mathématique. Le calcul des nombres 
de dents et d'ailes du rouage d'une montre, par 
exemple, se fait facilement et ne demande pas 
des connaissances mathématiques très approfon-
dies. La difficulté augmente déjà lorsqu'il s'agit 
de trouver la forme à donner aux dents d'un 
engrenage. O n fait intervenir Ia théorie de cour-
bes planes telles que la cycloïde, l'épicycloïde, la 
développante de cercle. O n parle déjà de rayon 
de courbure, de centre de courbure, de tangente, 
de normale, de développée. O n voit apparaître 
dans les formules les fonctions trigonométriques, 
c'est-à-dire le sinus, le cosinus, la tangente et 
l'on est amené à résoudre des équations compli-
quées. 
Ί out cela n'est rien à côté des problèmes 
théoriques que pose le mouvement du couple 
balancier-spiral. C'est dans ce domaine que l'hor-
logerie a utilisé les plus hautes mathématiques 
et que de grands mathématiciens se sont illus-
trés. Grâce aux recherches de savants comme 
les Phillips, les Villarceau, les Guillaume, etc., la 
précision de la montre s'est considérablement 
améliorée au cours des années. Qui ne connaît 
les belles recherches de Phillips sur les conditions 
d'isochronisme du ressort spiral, celles de Vil-
larceau sur le mouvement et la compensation 
des chronomètres, celles de Guillaume sur l 'ap-
plication des aciers au nickel à l'horlogerie. En 
bien! qu'on relise les mémoires originaux de ces 
grands savants et l 'on sera étonné de l'appareil 
mathématique qu'ils ont utilisé pour arriver à 
leurs fins. Yvon Villarceau croyait avec raison 
a 1 importance des recherches théoriques pour le 
développement de la chronométrie. Dans l'intro-
duction de son mémoire intitulé: «Recherches 
sur le mouvement et la compensation des chro-
nomètres», il dit entre autres: 
«Au milieu des autres arts industriels, l 'hor-
logerie offre de nos jours un contraste frappant. 
Alors qire toutes les industries mettent à profit 
les conquêtes de la science, l'horlogerie, comme 
S1 eue oubliait son histoire, semble abandonner 
le guide qui lui a fait faire de si grands progrès. 
Dans le courant du siècle dernier, des artistes 
illustres, en empruntant à la physique et à la 
mécanique les principes de leur art, l 'ont élevé 
au premier rang des arts mécaniques. Est-ce à 
dire que !horlogerie n'ait pas fait de progrès 
depuis lors? Non assurément; car la précision 
du travail, sans laquelle les plus belles concep-
tions de la théorie seraient comme lettres mortes, 
a été portée à un degré qu'il paraît difficile de 
surpasser. La théorie aurait-elle dit son dernier 
mot, ou serait-elle impuissante à donner la solu-
tion de problèmes imparfaitement résolus? O n le 
croirait, en voyant les efforts que font nos offi-
ciers de marine, pour introduire dans la naviga-
tion l'étude des irrégularités de la marche de 
leurs chronomètres, à l'effet de corriger les 
indications de ces précieux instruments. 
Depuis les solutions du problème élémentaire 
des oscillations des pendules et balanciers, on 
était resté longtemps sans voir se produire de 
recherches théoriques intéressant spécialement 
l'art des horlogers, lorsque M. Phillips, ingénieur 
des mines, a publié un intéressant travail sur les 
conditions d'isochronisme du ressort. La théo-
rie de la compensation des chronomètres ne pa-
raît avoir été l'objet d'aucune publication sé-
rieuse; du moins, nous ne saurions en mention-
ner une seule. Nous pensons donc faire une 
chose utile en publiant un Mémoire où se trouve 
la solution d'un problème qui intéresse à un si 
haut degré Ia sécurité des navigateurs. 
Comme on le voit, Villarceau s'étonne de ce 
que certains problèmes posés par la chrono-
métrie soient délaissés des théoriciens et il en-
treprend ce travail avec un rare bonheur. Il fait 
la théorie des lames bimétalliques et fournit ainsi 
aux praticiens des renseignements excessivement 
importants. A propos du balancier acier-laiton, 
c'est lui qui a trouvé la fameuse relation: 
Ë!1
 = U! 
e" 2 ~ E' 
dans laquelle e' est l'épaisseur de la lame inté-
rieure en acier, e" l'épaisseur de la lame exté-
rieure en laiton, E ' et E " les coefficients d'élas-
ticité de l'acier et du laiton. Cette relation est 
encore utilisée aujourd'hui pour fixer les épais-
seurs relatives de l'acier au nickel et du laiton 
dans le balancier Guillaume. En supposant que 
ce résultat n'ait pas été obtenu par le calcul, il 
aurait fallu faire de nombreux essais pratiques 
avant d'arriver à le retrouver. 
Une autre application des mathématiques à 
l'horlogerie, et principalement à la chronométrie, 
c'est l'étude de la précision des montres et des 
chronomètres. Pour apprécier un chronomètre 
qui sort de fabrique et vient d'être soigneusement 
réglé, on le soumet dans les observatoires astro-
nomiques à des épreuves de ' position et de tem-
pérature. Connaissant les résultats des obser-
vations, on en tire par le calcul un certain nom-
bre de critères qui permettent d'apprécier le 
chronomètre. Ces critères sont l'écart moyen de 
la marche diurne, le coefficient thermique, l'er-
reur secondaire de la compensation, la variation 
des marches moyennes du plat au pendu, l'écart 
de position, la reprise de marche. L'étude de 
ces différents critères joue un grand rôle dans le 
développement de la chronométrie. En effet, si 
l'on observe un grand nombre de chronomètres, 
leurs résultats différent passablement les uns des 
autres. Mais on remarque cependant que pour 
un même critère, les valeurs se groupent autour 
d'une valeur plus fréquente que les autres. Grâce 
au calcul des probabilités, on peut même trouver 
la valeur Ia plus probable d'un de ces critères, 
l'écart moyen de Ia marche diurne des chrono-
mètres de marine, par exemple. Si l'on observe 
plusieurs centaines de ces chronomètres, on peut 
noter le nombre de chronomètres dont l'écart 
moyen est de un centième, deux centièmes, trois 
centièmes de seconde, etc. O n constate alors 
qu'il y a énormément de chronomètres dont 
l'écart moyen est de 7 centièmes ; il y en a moins 
dont l'écart est de 6 ou 8 centièmes, encore 
moins dont l'écart est de 5 ou 9 centièmes, etc. 
Si l'on construit une courbe en portant horizon-
talement l'écart moyen et verticalement le nom-
bre de chronomètres qui ont obtenu cet écart 
moyen, on arrive à une courbe des probabi-
lités ou courbe en cloche (fig. 1). Cette courbe 
a un maximum qui correspond à l'écart moyen 
le plus probable (7 centièmes). O n en déduit 
que l'écart moyen le plus probable des chrono-
mètres de marine observés est de 7 centièmes 
de seconde. 
Pour mettre au point son balancier, Charles-
Edouard Guillaume devait connaître l'erreur se-
condaire du balancier acier-laiton accouplé au 
spiral d'acier. Il a procédé cbmme nous venons 
de le faire pour l'écart moyen; il a déterminé 
l'erreur secondaire la plus probable du balancier 
acier-laiton et l'a trouvée comprise entre deux 
secondes et deux secondes et demie. C'est grâce 
à cette donnée qu'il a pu calculer la teneur en 
nickel de l'acier de son balancier et ce n'est 
donc pas par hasard qu'il a choisi de l'acier à 
44 % de nickel. Ici encore, le calcul a fourni 
immédiatement le résultat, alors qu'en tâtonnant, 
il aurait fallu des années avant d'y arriver. 
E. G U Y O T . 
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A travers les collections d'horlogerie 
IX 
B E R N A R D F R A N K 
par Alfred CHAPLuS 
Un matin d'avril, c'était en 1921, à Paris, je 
rendais visite à M. Henri Clouzot, directeur 
du Musée Galliera, et nous causions amicalement 
dans son bureau. M. H. Clouzot, vous le savez, 
est un des meilleurs connaisseurs qui soient 
pour tout ce qui concerne les arts décoratifs. Il 
est l'auteur de plusieurs ouvrages de base comme 
son « Dictionnaire des miniaturistes sur émail » 
sans compter des centaines d'articles dans les 
principales revues d'art de France. C'est le type 
du Parisien érudit et fin, au goût d'une sûreté 
extraordinaire, guide aimable et indulgent dont 
les conseils me furent souvent utiles. 
Au COÛTS de ces conversations où il était ques-
tion d'horlogerie ancienne, M. Clouzot me dit: 
— « Vous connaissez naturellement la collection 
Bernard Frank? » — En aucune façon. — Pas 
possible?... Attendez un instant. » Et là-dessus il 
saisit l'appareil téléphonique. Un instant plus 
tard, il m'annonçait que le collectionneur nous 
attendait Ie jour même. « M . Frank me dit qu'il 
n'a que quelques instants à nous consacrer. Mais 
je le connais... ». 
Cette visite dura tout l'après-midi. 
Fig. 1. Tabatière en or montrant le jeu du magicien ; 
émail, ors de couleurs avec entourage de perles: 
Oiseau chantant. 
Bernard Frank était un des plus riches col-
lectionneurs de France. Il habitait un somptueux 
hôtel de l 'Avenue du Bois. C'était un grand 
vieillard à la barbe blanche, un peu réservé tout 
d'abord, mais bientôt des plus affables. 
A vrai dire, les quelque cent vingt pièces 
concernant l'horlogerie, qu'il nous fit voir, ne 
constituaient qu'une partie de ses collections. 
Elles rentraient dans ce qu'il appelait « la pa-
rure de la femme ». Celle-ci comprenait un 
ensemble d'éventails splendides, des porte-cartes 
de bal, objet jadis très luxueux, des nécessaires à 
ouvrage pour princesses et reines. Mais à côté 
de cela, M. Frank rassemblait principalement 
tout ce qui en fait de portraits, de miniatures et 
d'objets curieux, concernait les époques de la 
Révolution et de l'Empire. 
Dans le domaine de l'horlogerie et de la méca-
nique, le collectionneur avait arrêté son choix 
sur les montres et les tabatières à automates ou 
à musique, en y ajoutant des bijoux et de très 
jolis bibelots mécaniques, la plupart très riches, 
ornés d'émail, de perles ou parfois de pierres 
précieuses. 
Comme M. Clouzot me le raconta ensuite, 
M. l'rank ne s'intéressait qu'aux visiteurs qui té-
moignaient de quelque compétence. Certaines 
remarques banales ou naïves le mettaient en 
fureur, et il lui était arrivé de mettre quasiment 
a la porte une belle dame, qui, à la vue de ces 
merveilles artistiques et mécaniques, lui avait 
demande en écarquillant les yeux: «Est-ce que 
ces t en o r»? 
Une de ces tabatières était signée Henry Mail-
lardet et le collectionneur fut enchanté que je 
pusse Ie documenter sur l'histoire de cette fa-
mille d horlogers neuchâtelois. Nous nous enten-
dîmes si bien, qu'il me promit de faire photogra-
phier diverses pièces. Je ne cache point que ce 
sont ces trouvailles jointes à d'autres que je fis 
alors à Paris qui m'incitèrent, dès ce jour-là, à 
entreprendre avec un horloger collectionneur 
M. Ed. Gélis, « Le Monde des Automates». 
La plupart des pièces de petites dimensions 
remplissaient une table vitrée avec, comme cen-
Fig. 2. Montre Directoire; ors et émail, avec 
automates: Intérieur de cuisine. 
tre, un éventail de style Louis XVI, étalé, dont 
le manche contient une montre à deux cadrans, 
tandis que le côté opposé renferme une musique. 
Sur une face visible était reproduit le célèbre 
tableau de Guido Reni, représentant le char de 
l 'Aurore. De l'autre côté, on voyait un combat 
de cavalerie d'après François Casanova. 
Au-dessous brillait un de ces surprenants pisto-
lets émaillés d'où sort un colibri chantant, objets 
somptueux. Celui-ci, qui porte une couronne et 
un croissant de joaillerie, avait appartenu à la 
reine Isabelle d'Espagne. Tous sont l 'œuvre des 
Frères Rochat venus de La Vallée à Genève. Les 
principes mécaniques qui y sont appliqués sont 
rigoureusement les mêmes que ceux des autres 
oiseaux chantants de cette même époque (vers 
1810), mais le peu de largeur et de hauteur du 
canon de Ia précieuse arme, exigeait un dispositif 
très difficile à construire. Tous les spécialistes 
qui ont étudié de près ces pièces reconnaissent 
l'habileté incomparable de ces maîtres. O n re-
trouve ces mêmes qualités dans une « tabatière à 
magicien » et un curieux « livre à magicien » 
(celui-ci apparaissant dans un médaillon sur la 
couverture); ils sont sans doute aussi l 'œuvre des 
Frères Rochat ou de Ph.-S. Meylan de La Val-
lée qui en a exécuté plusieurs dans des pen-
dules. Dans la seconde pièce, le mystérieux per-
sonnage à bonnet pointu répondait à diverses 
questions. Dans Ie premier (fig. 1), il faisait 
apparaître, après diverses gesticulations sur le 
socle orné de guirlandes, successivement: un 
vase, des fleurs, puis un oiseau qui se mettait à 
Fig. 3. Montre en forme de pastèque, or et émail, 
avec automates. 
chanter allègrement jusqu'au moment où le magi-
cien, en agitant sa baguette, le faisait taire et 
remettait toutes choses en leur premier état. 
Parmi les montres à automates, d 'ordre plus 
réaliste, nous présentons (lig. 2) dans une pièce 
de style Directoire, cet intérieur de cuisine 
qui apparaît sous un verre. Tandis que la ména-
gère infatigable fait aller son rouet en tirant le 
fil, la flamme du foyer semble augmenter ou 
dimniuer d'intensité au-dessous du rôti. Celui-ci 
est piqué à la broche mue par un écureuil qui 
tourne dans sa cage. En même temps l'eau coule 
d'une fontaine. L'ensemble est appliqué sur un 
fond en or recouvert d'émail peint. Nous avons 
retrouvé une pièce semblable (à part quelques 
détails) dans la collection Desoutter de Londres. 
La collection B. Frank renferme une autre 
pièce de style un peu plus récent et qui montre 
un atelier de menuiserie. Un des ouvriers scie, 
l'autre rabote, tandis que l'apprenti agenouillé 
frappe sur les clous avec un tel zèle que Ie bruit 
s'entend distinctement. 
Voici encore, dans ce monde en miniature, une 
charmante petite montre, en forme de pastèque 
(fig. 3). Dans une des moitiés, à l'intérieur, se 
trouve la montre à cadran en or émaillé bleu; 
dans l'autre est le mécanisme de la musique et 
des automates: Un personnage joue de la harpe 
tandis que son caniche saute sur deux pattes et 
que l'eau vive se déverse en deux jets dans 
une fontaine. Nous avons eu l'occasion de mon-
trer dans « Le Monde des Automates » (tome II, 
chapitre XVII) , les dispositifs variés utilisés pour 
représenter le mouvement de l'eau dans les mon-
tres e t les pendules, certains extrêmement ingé-
nieux. 
Une des plus jolies pièces de la collection B. 
Frank est cette lorgnette en or (fig. 4) enrichie 
de perles et ornée sur son pourtour de superbes 
peintures sur émail. 
Fig. 4. Lorgnette or, émaux et perles, avec montre 
et automates représentant une scène de chasse. 
D e deux panneaux qui s'ouvrent, l 'un fait voir 
une montre, l 'autre une chasse animée: le cerf 
qui s'enfuit devant les chiens, les piqueurs, puis 
les cavaliers au son d'une musique appropriée, 
dans ce beau cadre forestier. 
Combien y aurait-il d'autres pièces à citer 
comme cette montre en forme de cœur pavée 
de perles contenant une scène bucolique, jouée 
là encore par de petits automates, puis ce splen-
dide nécessaire, fait pour une reine, décoré 
d'émaux où à l'intérieur, parmi des objets utiles, 
une place est réservée à une montre et, chose 
plus curieuse, à un oiseau-mouche chantant. Il 
renferme en outre une musique cachée indépen-
dante. C'est encore un chef-d'œuvre des frères 
Rochat. 
Certaines boîtes (tabatières ou bonbonnières) 
beaucoup plus modestes d'aspect, sont tout de 
même très intéressantes. Le fond est peint à la 
gouache et les pièces articulées sont des lamelles 
d'ivoire ou d'os. L'exécution est moins parfaite 
et l'ensemble, d 'une facture un peu naïve, mais 
l'esprit qui y préside est des plus savoureux: scè-
nes villageoises qui font penser aux tableautins 
des petits maîtres flamands, certaines galantes, 
plus ou moins polissonnes, le plus souvent robus-
tes et joyeuses à Ia bonne manière gauloise. 
C'est par exemple une coquette à haute coiffure 
du temps de la reine Marie-Antoinette, drôle-
ment attifée dans sa robe à paniers. Elle file, 
mais sur son rouet s'enroule, non pas la laine 
d'une quenouille, mais la barbe d'un joyeux capu-
cin qui paraît se plaire beaucoup en sa com-
(Suite page 83). 
' 
82 F É D É R A T I O N H O R L O G È R E S U I S S E N° 12. — 26 Mars 1942 
MEYLAN FILS & CO 
Spécialités : 
Genres Américains 
vagues et p o l i s - m i r o i r 
Mouvts. avec b iseaux po l i s 
Mouvts. a u t o m a t i q u e s 
NICKELAGE ARGENTAGE RHODIAGE 
L A C H A U X - D E - F O N D S 
C O M M E R C E 11 T É L . 2 . 3 4 . 6 0 
B a l i n o x : 
Bain blanc inoxy-
dable pour ba lanc ie rs 
n i cke l et l a i t o n . 
Tous genres de bains inoxydables 
ùoe/a Montres 
Rue de la Gare γ BIENNE 
S.A. 
Téléphone 22.Q3 
MONTRES ET MOUVEMENTS SEULS 33/4-12'" 
SPÉCIALITÉ PETITES PIÈCES ANCRE 
Pius de. couitU... 
Faites passer au bain antirouille toutes vos pièces d'horlogerie en 
acier, soit roues, tiges, couronnes, rochets, bascules, ancres, etc. 
Une seule adresse... 
ANTIROUILLE S.A. CHAUX-DE-FONDS 
DOUBS 152 ρ . „„ . _ Installation moderne 
Téléphone 2.14.92 Prompte livraison ρ
Γ
,
χ m o d e r e s 
B. & C. D U B O I S , LE LOCLE 
Fabrique de boîtes de montres or 
et tous métaux 
MAISON FONDÉE EN 1855 
Toutes boî tes soignées 
• pour montres de qualité 
'100%^) 
&N<& 
SCELLÉS SPÉCIAUX POUR MONTRES 
livrables en toutes grandeurs 
de Q à 21 mm. de diamètre 
PETITPIERRE & GRISEL 
N E U C H A T E L 
L'Assortiment à cylindre 
de la maison 
H. BEAUMANN & Co. 
Les Bois CJ- B.) Tél. 4.10 
est f ab r iqué en t i è r emen t en Suisse 
et mér i t e votre confiance 
B O N Q O U T P R A T I Q U E ELEGANCE 
^ 
EDMOND KEHRER 
A c c e s s o i r e s · B o u c l a s · F e r m o i r s 
pour Montres-Bracelets - Articles brevetés 
L A C H A U X - O E - P O N D S 
Jardinets 9 Téléphone 2 28 07 
S T A Y B R I T E • L A Q U E O R - L OR 
MANUFACTURE DES MONTRES Oaivaf LA CHAUX-DE-FONDS SUISSE 
Ν* 12. — 26 Mars V142 F É D É R A T I O N H O R L O G È R E S U I S S E 83 
(Suite de Ia page 81). 
Fig. 5. Bonbonnière avec automate: personnages 
peints sur ivoire: LIn capucin el sa pénitente. 
pagnie. Nous montrons (fig. 5) une autre bon-
bonnière du même genre, avec capucin dodeli-
nant de la tête un peu trop près de sa belle 
pénitente. 
A côté des bijoux à musique: lyres, harpes, 
mandolines, cet ensemble contenait plusieurs pe-
tits animaux: scarabée, papillon, chenille, lézard 
et souris sans compter les oiseaux chantants dont 
nous avons parlé, tous revêtus d'émaux, de perles 
ou de gemmes rutilants. C'était par exemple la 
souris aux yeux de rubis dont la course, les 
arrêts brusques et les volte-face rapides étaient 
d'une vérité presque effarante. Le lézard faisait 
moins illusion peut-être, mais la chenille, de 
grandeur naturelle, qui s'avançait en rampant, 
levant et abaissant alternativement l'avant et l'ar-
rière du corps, provoquant une juste admiration. 
Son corps était formé d'une série d'anneaux qui 
s'emboîtaient les uns dans les autres. Elle était en 
or émaillé de couleur rougeâtre avec quelques 
points verts et bleus, (des pierres de couleur et 
des perles), le dessous noir avec des parties en 
or gravé. 
Cette souris et cette chenille sont-elles les 
mêmes que nous avons vu annoncer en 1811 à 
Londres par l'affiche de Philipsthal et Maillar-
det? Ce n'est pas certain, car une autre souris 
du même genre se trouvait dans la collection 
David Salomons. 
Mais parmi ces petits animaux précieux, jouets 
de rois, Ie plus remarquable était une grenouille 
à l'enveloppe d'or émaillé garni de perles et de 
rubis (fig. 6). Paraissant s'appuyer sur ses pattes 
de derrière qui s'écartaient, elle faisait plusieurs 
bonds, s'arrêtant, puis recommençant avec un 
naturel parfait que soulignaient encore ses coas-
sements. Ceux-ci étaient produits par un ingé-
nieux système de marteaux frappant sur une tige 
et dont les sons allaient en augmentant d'inten-
sité. 
Nous ne nous arrêterons pas aux pendules de 
la collection Bernard Frank dont une très belle, 
genre Boulle, qui ornait... la loge du concierge, 
et celle, avec automates symboliques, bombardes 
tonnant: monument élevé à la mémoire de l'em-
pereur Joseph II. Par contre, dans les salons 
qui contenaient les souvenirs du Ier Empire, nous 
avons eu l'occasion d'examiner la plupart des 
mécaniques animées d'un « tir-pipe » de l'époque 
représentant une cinquantaine de scènes de la 
vie de Napoléon: personnages très bien dessinés, 
peints avec les uniformes et les costumes exacts 
de l'époque. j 
Fig. 6. Grenouille en or émaillé avec perles el rubis, · 
avançant par bonds et coassant. 
On voyait des artilleurs manœuvrant leur ca-
non, des fantassins opérant une charge à la 
baïonnette, Murât dans son uniforme étincelant, 
à cheval, galopant en brandissant son sabre, le 
maréchal Berthier, prince de Neuchâtel, écrivant 
sous la dictée de l'empereur... puis la vie morne 
à Sainte-Hélène, avant l'anéantissement final. 
Tout cela dans son pittoresque ou sa richesse, 
peut sembler un peu bizarre, mais il faut l'avoir 
vu dans ce cadre magnifique, dans ces salons 
vastes, clairs et bien ordonnés: superbe musée 
particulier, aujourd'hui dispersé après la mort du 
collectionneur, survenue, sauf erreur, en 1926. 
C'était deux ans avant que parût le livre qu'il 
se réjouissait de voir et auquel il s'était constam-
ment intéressé depuis le jour de ma visite Ave-
nue du Bois. 
Alfred CHAPUIS. 
(Dessins de Alex Billeter.) 
• 
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Un siècle de vie fiévreuse 
Autrefois Ie temps marchait, maintenant il court... 
Nous savons tous, pour l'avoir expérimenté, 
que Ie temps s'écoule vite ou lentement, selon 
toutes sortes de circonstances. Pour tous les 
hommes, par exemple, les heures joyeuses vo-
lent, rapides, tandis que les jours de soucis et 
de tristesse semblent, au contraire, se traîner 
Ianguissamment, de telle manière que l'on serait 
tenté, si la chose était possible, de freiner l'al-
lure des unes ou d'accélérer la marche des au-
tres. 
Ce phénomène, si courant chez les humains, 
s'observe aussi en grand pour les peuples. Nous 
pouvons en prendre pour exemple la Chine, qui 
resta figée, pendant des millénaires, dans une 
sorte de demi-sommeil, mais se réveilla peu à 
peu depuis un siècle environ, et vit maintenant 
une existence toujours plus rapide et fiévreuse. 
Nous constatons du reste que tous les pays 
du globe, civilisés ou non, subissent aussi cette 
loi inexorable, ayant un rythme de vie toujours 
plus précipité. C'est sans doute, en partie, à ce 
battement anormal du pouls du monde, que nous 
devons la catastrophe actuelle qui est en train 
de le bouleverser. 
Comme c'est le propre de toute accélération, 
celle-ci s'est faite insensiblement, et il serait 
bien difficile de dire quand elle a commencé. 
Notre titre parle d'un siècle, simplement parce 
qu'il est commode, pour une étude comme celle-
ci, de poser un jalon, de marquer un point de 
départ. 
Pour ceux qui, comme l'auteur de ces lignes, 
ont déjà un demi-siècle de vie derrière eux, 
cette accélération du rythme de la vie du monde 
en général, a été visible; le peu d'années qu'ils 
ont vécu a été suffisant pour qu'ils puissent en 
constater les effets. Dans leur jeune âge, ils 
aiment à le rappeler, l'existence s'écoulait d 'une 
façon relativement tranquille. C'était le calme de 
Ia vie au foyer. Les grandes inventions modernes., 
applications multiples de l'électricité, automobi-
lisme, aviation, n 'en étaient qu'à leurs premiers 
pas. Puis, très rapidement, tout s'est développé, 
multiplié, intensifié, précipité. L'homme tranquille 
d'autrefois, qui s'éclairait au pétrole et cherchait 
son eau à la fontaine voisine, s'est vu coup sur 
coup gratifié de multiples bienfaits, eau sur l'évier, 
lumière électrique, téléphone, radio, communica-
tions rapides et multiples, et tant d'autres choses 
encore, que son existence, insensiblement, s'en 
est trouvée profondément modifiée. D e calme et 
casanier qu'il était, il est devenu, par la force des 
choses, remuant et nerveux. Les tranquilles soi-
rées au foyer, dans bien des ménages, ne sont 
plus maintenant qu'un lointain et vaporeux sou-
venir. La crise de la famille — et de la vie fami-
liale — crue l'on déplore actuellement est un des 
résultats inévitables de cette modification gra-
duelle de notre mode d'existence. 
Il y aurait tout un article à faire, et combien 
copieux, pour montrer que cette accélération 
anormale du mouvement vital universel fut sou-
vent un mal plutôt qu'un bien, parce que l'hom-
me, créature d'essence conservatrice, n 'a pas eu 
le temps matériel nécessaire pour s'y adapter. 
C'est ici, par exemple, que l'on pourrait étudier 
le problème de la machine, invention magnifi-
que, mais dont l'apparition subite et la multipli-
cation trop rapide, furent malheureusement, dans 
bien des cas, des causes de crise et de chômage. 
Mon intention est cependant de laisser les 
vilains côtés du problème, et de n 'en examiner 
que les bons, car il y a toujours des uns et 
des autres. 
Notre domaine étant celui de l'industrie, et 
spécialement l'horlogerie, je passerai en revue la 
plupart des grandes inventions qui, survenues ou 
améliorées au cours du dernier siècle, ont peu à 
peu modifié le mode de vivre de l'humanité. Je 
chercherai aussi à voir combien et de quelle 
manière, dans chaque cas, cette accélération con-
tinuelle du rythme de la vie universelle, produi-
sant des
 f besoins nouveaux, a contribué à la 
prospérité — souvent relative — de notre indus-
trie norlogere. 
La science de l'Electricité. 
A tout seigneur tout honneur. Commençons 
par cette fee mystérieuse, l'électricité qui, plus 
que toutes les autres manifestations de la scien-
ce, a marqué d'un rayon fulgurant Ie cours du 
dernier siècle. 
L'électricité! Quelle merveille! O n s'y est telle-
ment habitué que l'on ne prend même plus le 
temps d'y penser. Pour mon compte, lorsque je 
réfléchis à la lampe que je vois briller, au moteur 
que je vois tourner, au tram ou au train que je 
vois passer, à la voix crue j 'entends au téléphone 
ou à la radio, je suis toujours confondu par ce 
miracle; deux simples fils métalliques, frissonnant 
sous l'effet d'un fluide inconnu, voilà Ie véhicule 
de cette énergie moderne. Sans le fil, le train 
ne marche pas, c'est un corps sans vie, et ainsi 
de tout Ie reste. Si l'un de nos lointains an -
cêtres, Jules Verne avant le temps, avait eu 
l 'audace d'annoncer à ses contemporains l'appa-
rition future de semblable merveille, on l'aurait 
enfermé, ou du moins surveillé de près! 
La première dynamo fut réalisée par Gramme, 
physicien belge, en 1870. C'est vers 1900 que 
l'éclairage électrique par incandescence se géné-
ralisa. Depuis lors ce fut une course ininterrom-
pue de progrès en progrès, dont nous avons pu 
suivre la marche sans cesse accélérée. 
La découverte de l'électricité et ses applications 
toujours plus nombreuses et variées, constituèrent 
une source surabondante de bénéfices pour tou-
tes nos industries, y compris celle de l'horlogerie. 
Les machines et les appareils nouveaux qui se 
créaient année après année, provoquèrent la mise 
sur pied d'usines nouvelles, occupant des batail-
lons de travailleurs nouveaux. Les fabriques exis-
tantes, spécialement celles d'horlogerie, équipées 
déjà et spécialisées dans le travail des toutes 
petites pièces mécaniques de précision, bénéfi-
cièrent de commandes nouvelles. Et, la course au 
progrès (au point de vue industriel et scienti-
fique, s'entend!) se poursuivant encore, il est 
certain que les futures découvertes engendreront 
la nécessité de fabrications nouvelles. 
\ Ά pendulerie électrique. 
C'est ici le heu de citer la jeune et déjà 
brillante industrie de la pendulerie électrique 
suisse, qui s'est si intensément développée au 
cours des dernières décades. 
O n s'était spécialisé sur les pendules-mères 
des stations ferroviaires, donnant l'heure à tout 
un réseau d'horloges secondaires installées sur 
les quais et dans les bureaux. Cette branche de 
l'industrie horlogère s'est énormément dévelop-
pée, et les techniciens qui s'en occupent sont à 
l'affût de toutes les dernières découvertes du 
domaine de l'électricité propres à perfectionner 
encore la fabrication. 
O n s'appliqua ensuite, ici et là, à équiper élec-
triquement les horloges de clochers, et, sauf 
erreur toujours, je crois que le premier clocher 
qui indiqua l'heure par ce moyen, fut celui de 
l'église catholique de Neuchâtel. 
A ce sujet, m'est-il permis de citer ici une 
petite boutade, qui me semble bien à sa place 
dans un journal horloger? 
O n m'a raconté autrefois que cette première 
horloge électrique de clocher, qui constituait 
encore un essai, ne marcha pas tout de suite de 
façon merveilleuse, et il arrivait souvent que la 
pendule s'arrêtât. 
Or , un étranger, de passage à Neuchâtel, vit 
un jour l'aiguille du cadran de la tour en ques-
tion arrêtée sur une heure insolite. 
— Cette horloge est-elle détraquée? demanda-
t-il à un habitant de la ville. 
— O h ! non, répondit ce farceur, le curé est 
mort, et par déférence, on a fait arrêter l'aiguille 
sur l 'heure de son décès! 
Quelque temps plus tard, le même étranger 
repasse à Neuchâtel, fait le tour de l'église, et 
voit avec étonnement que sur les quatre faces de 
la tour, les aiguilles sont arrêtées sur des heures 
différentes. Il revoit son compagnon, et lui dit 
avec sympathie: 
— Alors, aujourd'hui, il y a donc quatre curés 
qui sont morts, à Neuchâtel? 
A côté de ces pendules de gros volume, il faut 
citer aussi tout ce qui a été fait, et se fait en-
core, en ce qui concerne les pendules électri-
ques d'intérieur, marchant par d'ingénieuses ap -
plications des phénomènes de magnétisme et par 
d'autres moyens encore. Dans ce domaine aussi, 
les découvertes et les perfectionnements ne se 
comptent plus, s'échelonnant au cours des années 
et donnan t du travail à des masses d'ouvriers. 
La custribution de l'électricité à domicile, pour 
l'éclairage, le chauffage, la cuisson ou la force 
motrice, a nécessité la création de multiples ap -
pareils, dont les premiers à citer sont les comp-
teurs. Leurs pièces délicates demandent souvent 
pour leur fabrication, la collaboration de la main 
légère et du fin doigté de l'ouvrier horloger. 
ILn plus des compteurs, les installations élec-
triques comportent aussi, et toujours plus, des 
horloges spéciales, aux rôles simples ou multiples, 
donnant ' ou interrompant le courant une ou plu-
sieurs fois par jour, a des heures bien détermi-
nées, et déclenchant tous les soirs, à la même 
heure, le petit moteur électrique destiné à les 
remonter automatiquement. Toutes ces petites 
merveilles de fine mécanique, à leur tour, don-
nent occasion à de multiples ouvriers de l'horlo-
gerie d'utiliser leur adresse ou de déployer leurs 
talents. 
I c téléphone. 
Lorsque nous étions jeunes, le téléphone l'était 
aussi. Rendu pratique par Graham BeIl en 1876, 
il n'était guère employé que dans les grandes 
administrations vers la fin du X I X e siècle. Dans 
mon village, il n 'y avait alors qu'un appareil, 
celui de l'hôtel de commune. Je me rappelle 
que lorsque mon père avait à téléphoner, il nous 
prenait, tout gamins, avec lui, nous passait le 
deuxième « cornet », comme on appelait alors 
le récepteur, et nous écoutions, émerveillés, la 
petite voix nasillarde qui en sortait. 
Maintenant, le téléphone est partout, jusque 
dans la ferme isolée de la montagne, et il est 
devenu si nécessaire, que l'on s'en passerait 
difficilement. 
Pour fabriquer les appareils téléphoniques, ou 
du moins telles de leurs parties, on fait aussi 
souvent appel aux horlogers. Et cela n'est pas 
fini; Ie téléphone, comme toute autre invention, 
se perfectionne sans cesse. Un peu partout, il 
devient automatique, et ces changements conti-
nuels se traduisent toujours par des demandes 
nouvelles à l'industrie de chez nous. 
En outre, comme la durée normale d'une con-
versation téléphonique est de trots minutes, il a 
fallu créer des appareils spéciaux pour calculer 
cette durée. D e cette nécessité a découlé l 'appa-
rition, sur le marché, de toute une série de mon-
tres ad-hoc, des plus simples aux plus compli-
quées, les unes sonnant toutes les trois minutes, 
les autres indiquant même, sur un tableau, le 
prix de la conversation. Ces dernières surtout 
font honneur à l'ingéniosité de leurs construc-: 
teurs, si l'on songe que le prix des conversations 
varie selon les heures et les distances. Ces 
appareils sont d 'une telle précision et d 'une telle 
sûreté, que l'on peut s'y fier entièrement. Ils ne ' 
se trompent jamais... ou presque, au rebours de 
nous autres hommes, hélas si souvent sujets à 
la distraction ou à l'erreur! 
A l'appui de ce qui précède, et pour souligner 
la perfection des appareils automatiques mis à 
notre disposition, je me permets de citer une 
expérience qu'il me fut donné de faire il y a 
quelques années. Devant téléphoner depuis une 
station automatique, je me trompai en lisant la 
carte géographique des rayons locaux portant les 
divers tarifs, et versai dans la fente ad-hoc une 
pièce de cinquante centimes. Lorsque je pris le 
récepteur, un déclic se produisit,.et l'appareil me 
rendit ma pièce. Croyant la ligne occupée, je 
recommençai au bout d'un moment. Les dix sous 
me vinrent encore en retour, et ainsi trois fois 
de suite. J'eus l'idée de relire la carte, et vis 
alors que le rayon qui m'intéressait était taxé 
à trente centimes. Je glissai alors cette somme 
dans l'appareil qui consentit enfin à marcher. Cet 
appareil était non seulement intelligent, mais hon-
nête! Il n'avait pas voulu profiter de ma distrac-
tion! 
Honneur donc aux travailleurs, horlogers ou 
non, qui imaginent et réalisent des machines 
d 'une perfection aussi poussée. 
Radio et T . S . F . 
C'est en 1888 que le physicien allemand Hertz 
réussit, le premier, à produire expérimentalement 
des ondes électro-magnétiques, que l'on appe-
la, en son honneur, les « ondes hertziennes ». 
En 1889, le grand savant français Branly créa Ie 
«cohéreur», qui fut le premier moyen que l'on 
eut à sa disposition pour déceler et recueillir 
les ondes hertziennes. E n 1897, le physicien 
italien Marconi réussit la première communica-
tion par T . S. F., entre deux navires. En 1921 et 
1922, la France envoya dans l'éther, par le moyen 
86 F É D É R A T I O N H O R L O G È R E S U I S S E N° 12. — 26 Mars 1*42 
B A N Q U E P O P U L A I R E S U I S S E 
MOUTlER TRAMELAN ST-IMIER 
DELÉMONT, PORRENTRUV, SAIGNELÉGIER ET TAVANNES 
CRÉDITS COMMERCIAUX ET HYPOTHÉCAIRES 
AVANCES SUR EFFETS DE CHANGE 
OUVERTURE D'ACCRÉDITIFS 
E S C O M P T E 




Adressez vous en toute confiance à la FABRIQUE 
Gustave Sandoz «•»««• 
(.Val-de-Kuz; 
Outillage moderne. Grande production Téléphone 7 13 66 
U N DES A P P A R E I L S G É A N T S DE 
HAEFELI & CO 
LA C H A U X - D E - F O N O S 
S, ous toutes les latitudes, inoxydable, eîanche et protégée, 
D O X A 
continue à conquérir une clientèle croissante 
Pour trois bonnes raisons : 
• 1. Exacte et durable, elle est d'un prix accessible à chacun ; 
• 2. Ses modèles „ sport " plaisent à Ia jeune génération ; 
• 3. Enfin l'horloger vante la simplicité de ses calibres et leur rhabillage aisé. 
C h r o n o g r a p h e s - Montres d'infirmières, 
Calendrier - Seconde au centre - Ultra plat 
DOXA, la montre du sportif et du militaire 
Rien que chez l ' h o r l o g e r q u a l i f i é 
MANUFACTURE P i /~\ V Λ LE LOCLE 
DES M O N T R E S D O X A i ( S U I S S E ) 
N" 12. — 26 Mars 1942 F É D É R A T I O N H O R L O G È R E S U I S S E 87 
des postes de la Tour Eiffel et Radiola, les pre-
mières conférences et les premiers concerts ra-
diophonqiues. 
Voilà, dans ses grandes lignes, l'histoire des 
premiers pas de cette science nouvelle de la 
T. S F. C'est ici que l'on peut parler d'un rythme 
accéléré de la vie. En effet, les progrès de cette 
branche de la science furent littéralement vertigi-
neux, au fur et à mesure que, dans tous les pays 
du globe, se faisaient les découvertes nouvelles 
et s'opéraient les améliorations successives. 
En étudiant l'histoire de la T. S. F., on peut, 
plus qu'en tous les autres domaines, constater 
que cette science a dû son développement à la 
collaboration de savants, d'ingénieurs, de techni-
ciens et même d'amateurs, de toutes les régions 
du monde; il existe ainsi une sorte de fraternité 
internationale dans le domaine de la pensée et 
de la science, image réconfortante de ce que 
peut être notre monde, quand on n'y est pas 
guidé uniquement par des intérêts personnels ou 
collectifs. 
Les progrès constants de la science radiopho-
nique, la rapidité avec laquelle elle a conquis le 
monde, ont été eux aussi la source d'activités 
nouvelles pour nos régions industrielles, et nos 
fabriques d'horlogerie, ou du moins un certain 
nombre d'entre elles y ont trouvé de superbes 
occasions de travail. 
Le phonographe. et ses dérivés. 
La première idée connue de l'enregistrement 
et de Ia reproduction des sons, fut émise en 
1877, par Ch. Cros. Mais la réalisation en est 
due au grand inventeur américain Edison. Cette 
magnifique invention n'a pas même encore un 
siècle d'existence, et pourtant ne pouvons-nous 
pas être émerveillés de ses extraordinaires pro-
grès? J'ai entendu le premier phonographe à 
rouleaux( il y a un peu plus de quarante ans, un 
poids faisait marcher la machine. On avait bien 
de la peine, alors, à comprendre les paroles qui 
s'en échappaient. On sait ce qu'il en est main-
tenant. 
Il arrive souvent qu'une invention en détrône 
une autre. Il en fut ainsi du phonographe, qui 
donna le coup de mort à l'industrie de la boîte 
à musique. Heureusement, pourtant, les fabricants 
ne se laissèrent pas désarçonner, et le grand vil-
lage de Sainte-Croix devint bientôt un des cen-
tres principaux de la fabrication du phonogra-
phe, que l'on appela plus tard le gramophone. Il 
y eut une nouvelle alerte, lorsque le gramophone, 
à son tour, risqua d'être détrôné par la radio. 
Que fit-on? On se mit à fabriquer des radios 
en Suisse. 
Disons pourtant que cette invention nouvelle, 
qui semblait devoir être fatale au gramophone, 
lui fut au contraire salutaire, au moins dans une 
certaine mesure, puisque les dernières décou-
vertes électriques découlant de la radio permirent 
d'enregistrer les disques par le moyen de l'élec-
tricité, et de reproduire les sons avec une per-
fection qui n'aurait jamais été atteinte par les 
anciens procédés purement mécaniques employés 
jusqu'alors. 
Nous pouvons apparenter au gramophone et 
à la radio la récente invention du film sonore, 
car, abstraction faite des images photographiques, 
il s'agit aussi, dans ce cas, de l'enregistrement 
des sons, non plus au moyen d'une aiguille tra-
çant un sillon dans une matière plus ou moins 
dure, mais par la photographie d'une flamme 
oscillante, se traduisant par une étroite bande 
de signes noirs au bord du AIm. 
Ne pouvons-nous pas admirer aussi dans ce 
domaine l'extrême ingéniosité des moyens em-
ployés? Comment est-il possible de fixer, dans 
un sillon ou sur une ligne microscopique, tous 
les bruits de la nature, toutes les inflexions de 
la voix, tous les sons de la musique, depuis l'ins-
trument isolé jusqu'à l'ensemble du plus grand 
orchestre? Il y a là quelque chose qui dépasse 
notre entendement, et l'on peut bien convenir 
que l'homme, quelque petit et faible qu'il soit, 
est capable, grâce à l'intelligence qui lui a été 
donnée, de créer de grandes et belles choses. 
Dans ces industries-là, gramophone, radio, 
film sonore, il arrive aussi que le constructeur 
doive recourir de nouveau, pour la fabrication 
de pièces délicates, aux ressources des fabriques 
d horlogerie, ou du moins aux moyens que celles-
Çi ont imaginés au cours des siècles pour réaliser 
a la perfection la fabrication de ces pièces. 
L'aviation. 
Beaucoup d'entre nous se rappellent les vols 
timides et imparfaits, réalisés sur les premiers 
avions, par les pionniers de la navigation aérienne 
vers 1913. Cette science, qui préoccupait déjà 
les cerveaux des savants antiques, est pourtant 
Ia plus jeune que nous connaissions, puisque la 
vraie navigation aérienne, celle du plus lourd 
que l'air, n'est en effet pratiquée que depuis une 
trentaine d'années à peine. Elle a contribué, plus 
que toute autre, à cette accélération du pouls 
de la vie moderne qui fait le sujet du présent 
article, car on peut dire littéralement qu'elle 
« vola » de progrès en progrès. 
Lorsque j'étais enfant, un de mes rêves, que je 
croyais impossible, était celui-là : voir les hommes 
voler! Trente ans se sont écoulés, et voici que 
l'on ne lève même plus la tête pour voir un avion 
traversant le ciel, tant ce spectacle est devenu 
fréquent et banal. On vole maintenant à travers 
les continents et les océans. Nos grands-pères 
qualifiaient de «vitesse inouïe» les quelques 
quarante kilomètres à l'heure qu'atteignaient pé-
niblement les premiers trains de chemin de fer, et 
maintenant, c'est à des vitesses courantes de 400. 
500, 600 kilomètres, que nos bolides aériens sil-
lonnent la nue. 
Les « tableaux » des postes de pilotage des 
grands avions modernes peuvent rivaliser de 
complication avec ceux des grandes usines élec-
triques, avec leurs multiples cadrans sur lesquels 
le pilote doit lire, en un clin d'œil, toutes les 
indications qui lui sont nécessaires, vitesse, ni-
veau de l'huile et de l'essence, force du vent, 
direction, dérivation, et tant d'autres choses. 
Tous ces organes de contrôle, aussi délicats 
et précis que des montres, ont également donné 
du travail à des milliers de travailleurs. 
En outre, l'avion, comme tous les autres 
moyens de transport, est à la merci du temps qui 
passe, seconde après seconde, et pour contrôler 
exactement ce temps, il a fallu imaginer, évidem-
ment, des montres spéciales. 
Ici encore, ici toujours, l'ingéniosité de nos 
constructeurs suisses en produits horlogers s'est 
magnifiquement donné carrière et nombre de nos 
grandes marques y ont trouvé l'occasion de se 
tailler un précieux complément de réputation, 
qui a rejailli sur notre industrie entière. 
L'automobile et les sports. 
Il serait fastidieux d'énumérer encore tous les 
autres domaines où l'extraordinaire activité scien-
tifique et industrielle des cent, ou même des 
cinquante dernières années seulement, s'est dé-
ployée avec une intensité sans cesse accrue. II 
nous reste pourtant à parler de l'automobile, et 
des sports en général. 
Dans ma jeunesse, on faisait ici et là quelques 
vagues essais d'«automobilisme». Un jeune homme 
ingénieux de mon vallon avait adapté à un vieux 
« break » un antique moteur à explosion, et 
parcourait bruyamment nos routes, sans pneus, 
et à quelque dix kilomètres à l'heure. Les pre-
mières autos, on s'en rappelle, s'annonçaient de 
loin par leur vacarme assourdissant, qui mettait 
en fuite les ordinaires usagers de la route, gens, 
chevaux et poules. 
L'industrie horlogère a bénéficié des progrès 
de l'automobilisme, car maintenant, comme on 
le sait, chaque auto est munie de sa montre. 
Puisqu'il s'agit ici de parcourir l'espace, on peut 
citer aussi les sports, ou du moins la plupart 
d'entre eux, qui se sont développés à une allure 
quasi astronomique; les compétitions se multi-
plient, et toujours le facteur «temps» y joue Ie 
principal rôle. Voici donc l'horlogerie mise de 
nouveau à réquisition, et nous avons vu appa-
raître sur le marché, durant ces dernières années, 
des montres spéciales de tous genres, permettant 
en particulier à leurs possesseurs, non seulement 
de jouir de l'heure aussi exacte que possible, mais 
aussi, pourrait-on dire, de «couper le temps en 
petits morceaux», afin de calculer ou comparer 
les durées lors des grandes compétitions sportives 
ou d'exercices d'ordre plus modeste. 
Les ports nautiques ont aussi donné occasion 
à nos fabricants de créer Ia montre étanche, pou-
vant supporter sans dommage un séjour, forcé 
ou non, dans l'élément liquide. 
Concluons. 
Arrêtons-nous ici. J'ai essayé d'énumérer dans 
les paragraphes qui précèdent les principales 
d'entre les branches de Ia science et de l'indus-
trie qui ont fortement influé sur le développement 
économique de nos régions horlogères. J'en ai 
forcément laissé plusieurs de côté, car elles sont 
très nombreuses, et n'ai choisi que celles d'entre 
elles qui, sortant de l'ordinaire, ont donné à notre 
siècle ce caractère de rapidité, de fébrilité qu'on 
peut y observer en nos temps modernes. 
On ne me contredira certes point si j'affirme 
à nouveau que, pour les particuliers comme pour 
les peuples, le temps ne marche pas toujours avec 
la même vitesse. 
Entendons-nous, une année est toujours une 
année, une seconde toujours une seconde. Mais 
selon la façon dont ces fractions de la durée sont 
remplies, elles nous semblent plus longues ou 
plus courtes. C'est ainsi qu'au fur et à mesure 
que notre civilisation devient plus poussée, plus 
aiguë, les jours et les années semblent fuir plus 
rapidement qu'autrefois. Tout, d'ailleurs, va plus 
vite. Au heu de chercher l'eau à la fontaine, on 
tourne un robinet; au heu d'allumer la lampe à 
pétrole, on tourne un bouton; au heu d'aller à 
pied, on vole, on f>'enfuit, on se précipite, en 
vélo, en auto, en avion; au heu d'aller chez les 
gens, on leur téléphone; au lieu d'aller trois fois 
par hiver au concert, on se gave de concerts à 
la maison, grâce à la radio; grâce à elle aussi, 
on entend, en même temps que les Parisiens, la 
dernière chanson du jour... 
Bref, nous vivons une ère de mécanisation de 
toutes choses, ou plutôt, nous ne vivons plus, 
nous sommes emportés, nous nous essouflons. 
Périmé, le « bon vieux temps » de jadis! 
C'est un peu dommage. Mais puisque, dans 
toute chose, il faut s'efforcer de trouver le beau 
côté, j'ai vu que, malgré tout, cette «bougeotte», 
cette fièvre de trouver et de faire du nouveau a, 
en définitive, permis à une industrie de chez 
nous de déployer toutes ses ressources. 
Et au fur et à mesure que la roue tournera, 
que les besoins nouveaux provoqueront des com-
modités nouvelles ou vice-versa, notre horlogerie 
suisse sera là, debout et vaillante, au service de 
t o u s
· Adolphe AMEZ-DROZ. 
Poster, Télégraphe/ et Téléphones 
Service postal aérien 
1. Depuis le 2 mars, les avions de la ligne aéropos-
tale allemande Stuttgart—Lisbonne ne volent que le 
lundi, mercredi et vendredi jusqu'à Lisbonne et les 
autres jours jusqu'à Barcelone seulement. Les lettres et 
les oartes postales sans surtaxe aérienne à destination 
du Portugal ne peuvent donc plus être acheminées 
par cette voie que trois fois par semaine. Le mardi, 
jeudi et samedi, le service aérien Barcelone—Lisbonne 
de la Compagnie d'aviation espagnole « Iberia » ne 
transporte que les envois avec surtaxe. Il est par con-
séquent recommandé d'acquitter régulièrement la sur-
taxe aérienne de 20 et. par 20 g pour les objets de 
correspondance urgents à destination du Portugal. 
2. Par suite des difficultés de transmission actuelles 
par la voie de terre entre les Indes et la Chine, il est 
indiqué d'expédier les envois de la poste aux lettres 
à destination de la Chine non-occupée par la liaison 
aérienne Lisbonne—New- York—Lagos—Le Caire—Ka-
rachi—Calcutta—Kunming—Cbungking. La surtaxe aé-
rienne à acquitter en plus de la taxe ordinaire d'af-
franchissement s'élève à 2 fr. 10 par 5 g. 
Service postal avec la France occupée 
et les pays du Nord 
Des correspondances de commerce importantes peu-
vent désormais être échangées entre la Suisse et Ia 
France occupée par la voie de Genève—Lyon. Ces 
correspondances sont soumises en France à un con-
trôle quant à leur importance commerciale. Π est 
recommandé aux usagers dans leur propre intérêt de 
ne pas expédier des correspondances privées, celles-ci 
étant renvoyées à l'origine par le service postal fran-
çais. 
En outre, les colis postaux à destination de la Suède 
et de la Finlande ne peuvent, jusqu'à nouvel avis, plus 
être admis à l'expédition, le service de ferry-boat dans 
la mer Baltique étant interrompu. Les envois actuelle-
ment en cours de transport seront renvoyés aux 
expéditeurs. 
Les colis à destination de la Norvège sont ache-
minés exclusivement par la voie de Hambourg et 
des paquebots norvégiens. 
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Liste des annonceurs 
Adax, Peseux 100 
Aerni-Leuch, Berne 94 
Affentranger, Haas Se Plattner, Niederdorf 98 
Antirouille S. A., La Chaux-de-Fonds 82 
Bader & Hafner, Holderbank 108 
Banque Cantonale Neuchâteloise 102 
Banque Populaire Suisse 86 
Beaumann H. & Cie, Les Bois 82 
Bergeon & Cie, Le Locle 90 
Billeter C , Neuchâtel 96 
Blaser F., ReigoldsAvll 98 
Boninchi & Fils, Genève 92 
Burri J. & Frères, Moutier 100 
Chatons S. A., Le Locle 84 
Cortébert Watch Co., La Chaux-de-Fonds 104 
Cylindre S. A., Le Locle 102 
Doxa, Le Locle 86 
Dubois B. & C , Le Locle 82 
Eloga S.A., Longeau 78 
Fabriques des Assortiments Réunies, 
Le Locle 96 
Foire Suisse de l'Horlogerie, Bâle 100 
Frésard Léon S. A., Bassecourt 92 
Geiser E. S.A., La Chaux-de-Fonds 104 
Geiser V. & Fils, La Chaux-de-Fonds 94 
Girod Henry, Court 98 
Golay-Buchel & Cie, Le Sentier 100 
Guggi Frères, Granges 90 
Haefeli & Cie, La Chaux-de-Fonds 86 
Hafis Watch, Bienne 100 
Hauser S.A., Bienne 83 
Homis Watch, Bienne 84 
Incabloc, La Chaux-de-Fonds 80 
Jeanneret-Wespy L. S. A., La Chaux-de-Fde 94 
Joba Watch, Longeau 79 
Jobin P. les Fils de, Porrentruy 84 
Kahl S. H., Genève 94 
Kehrer Ed., La Chaux-de-Fonds 82 
Kocher S. & Cie, Granges 102 
Konrad G, Moutier 78 
Krugel Ferdinand, Travers 108 
Lavina S.A., Villeret 86 
Lamineries Ed. Matthey S. A., Neuveville 108 
Léonidas Watch, Saint-Imier 98 
Lauber Ed., Genève 108 
Liban Watch, Bienne 100 
Libela S.A., Bienne 82 
Méroz Frères, La Chaux-de-Fonds 84 
Meylan Fils & Cie, La Chaux-de-Fonds 82 
Meyer & Studeli S.A., Soleure 106 
Mildia, La Chaux-de-Fonds 80 
Milex Elem Watch Co., Bienne 102 
Monnier Radium, La Chaux-de-Fonds 78 
Mulco S.A., La Chaux-de-Fonds 90 
Nicolet Watch ,Tramelan 107 
Nivarox S.A., Saint-Imier 99 
Nivada, Granges 88 
Ogival, La Chaux-de-Fonds 82 
Oris Watch Co., Hôlstein 84 
Patek Philippe & Cie, Genève 104 
Péry Watch, Bienne 90 
Petitpierre & Grisel, Neuchâtel 82 
Phénix Watch, Porrentruy 102 
Pierpont Watch Co., Bienne 96 
Piquerez E., Bassecourt 107 
Pronto Watch, Le Noirmont 95 
Reymond S.A., Tramelan 104 
Reinin A., La Chaux-de-Fonds 100 
Robellaz-Sueur, Lausanne 108 
Ruedin G., Bassecourt 100 
Ruefli Goland, Granges 94 
Sandoz, Gustave, Saint-Martin 86 
Schmitz Frères & Cie, Granges 88 
Steinmann, A., La Chaux-de-Fonds 94 
Victoria, Sainte Croix 84 
Weber Gottlieb, Titterten 80 
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Une mesure illusoire 
Ces derniers temps, on a proposé dans divers mi-
lieux de réévaluer Ic franc suisse pour faire baisser 
les prix ou pour éviter qu'ils ne poursuivent leur pro-
gression. En soi, cette proposition a quelque chose 
d'attrayant. Une élévation de la valeur de la monnaie 
correspond à une baisse des cours des changes. Nous 
dépenserions donc moins de francs suisses lors de nos 
importations pour nous procurer la devise nécessaire 
QU paiement des marchandises. 
Mais la réalité est tout autre. Aujourd'hui, nous 
sommes en période d'économie dirigée et ce sont d'au-
tres règles qui comptent, ainsi que l'a relevé M. Webcr, 
président de la direction générale de la Banque Na-
tionale Suisse, dans son rapport à l'assemblée géné-
rale des actionnaires de cette banque qui a eu lieu 
samedi dernier. Les relations avec les marchés mon-
diaux sont troublées dans une grande mesure et la 
formation normale des prix est exclue. La Suisse souf-
fre d'une pénurie réelle de marchandises. Le ravitail-
lement de notre pays dépend en grande partie de la 
bonne volonté des Etats belligérants en matière d'ex-
portation et de transit. La réévaluation de notre mon-
naie ne faciliterait en aucun cas notre ravitaillement, 
car une telle mesure n'attirerait pas davantage de 
marchandises dans notre pays. Il ne faut pas non plus 
se bercer d'illusions en ce qui concerne la baisse des 
prix des importations. Dans les conditions actuelles, 
nous devons payer à l'étranger les prix qu'il exige et 
prendre à notre charge les frais de transport. Cest 
le manque de marchandises et l'absence de concur-
rence qui sont la cause de l'élévation des prix inté-
rieurs. Une réévaluation monétaire ne changera rien 
à cet état de choses. D'ailleurs, on ne sait pas comment 
l'étranger accepterait une telle mesure. Environ 70 °;o 
du commerce extérieur de la Suisse se déroule avec 
des pays soumis au clearing. Un danger subsiste: une 
modification du cours de clearing pourrait entraîner 
une modification correspondante de la base servant à 
établir les prix. Les importations effectuées contre 
paiement en devises libres représentent encore environ 
30 o/o contre plus de 60 % avant la guerre. Indépen-
pendamment du fait que ces importations n'ont plus 
la même importance qu'auparavant, on peut admettre 
que dans ce secteur également, une correction inter-
viendrait sous forme de hausse des prix. Telles sont les 
raisons pour lesquelles il serait illusoire d'attendre 
d'une réévaluation du franc une baisse des prix des 
produits importés ou un frein à la hausse des prix. 
Ce qui est certain, en revanche, c'est qu'une rééva-
luation du franc entraînerait un renchérissenient de 
nos exportations qui entraverait nos ventes à l'étran-
ger. L'exportation de nos produits de qualité tels que 
montres, instruments et appareils, machines, broderies, 
produits chimiques, etc. qui rencontrerait déjà des 
difficultés supplémentaires en temps de guerre en trou-
verait à plus forte raison en temps de paix lorsque Ia 
libre concurrence jouera de nouveau sur le marché 
mondial. L'exportation est la condition indispensable 
de l'importation des produits d'importance vitale et 
cette dernière ne peut être payée que par le produit 
des services que nous rendons, sous une forme ou 
une autre, à l'étranger. 
Dans des conditions normales, la réévaluation du 
franc suisse aurait une importance capitale sur tous 
les éléments de la balance des paiements. Mais actuel-
lement, il faut aussi adopter d'autres règles quant aux 
avoirs et aux engagements à l'étranger. Comme nos 
placements à l'étranger sont essentiellement libellés en 
monnaies étrangères, une réévaluation de notre mon-
naie ne se traduirait pas seulement par une diminution 
du produit de nos placements à l'étranger calculés en 
francs suisses, mais entraînerait encore des pertes 
considérables de capital. On peut donc conclure que 
dans les conditions actuelles, une propagande en faveur 
de là réévaluation du franc suisse manque d'oppor-
tunité. 
Caisse de prêts de la Confédération 
Trafic des paiements avec l'étranger 
Règlement des paiements 
avec les Indes néerlandaises 
A l'effet de sauvegarder les créances suisses, notam-
ment les créances commerciales, le Conseil fédéral a 
décidé de déclarer applicable au trafic avec les Indes 
néerlandaises l'arrêté du Conseil fédéral du 6 juillet 
1940 instituant des mesures provisoires pour le règle-
ment des paiements entre la Suisse et différents pays. 
II s'agit, comme pour les autres Etats auxquels ledit 
arrêté est applicable, d'une mesure conservatoire. 
Dans son rapport sur l'exercice 1941, la Caisse de 
prêts de la Confédération relève que les banques, 
disposant d'une liquidité abondante, n'ont presque pas 
eu recours aux services de Ia caisse de prêts. De ce 
fait, les nouveaux crédits ouverts pendant l'exercice 
1941 atteignent 10 millions de francs seulement, con-
tre 110 millions pour l'exercice 1940. Au 31 décembre 
1941, les crédits ouverts sont en diminution de 26 
millions de fr. sur ceux de fin 1940; ils atteignent un 
total de 55 millions de fr. contre 81 millions l'an-
née précédente. En revanche, les prêts ont passé de 
20 millions de fr. en 1940 à 23 millions à la fin 
de l'exercice. Cette augmentation est due principale-
ment à l'utilisation du crédit ouvert antérieurement 
à la Société de gestion de la Banque de Genève. Les 
crédits ouverts ont été effectivement utilisés jusqu'à 
concurrence de 42 »/o, alors qu'en 1940 l'utilisation 
avait été de 25 °/o. 
A fin 1940, les crédits spéciaux ouverts, d'entente 
avec le Département des finances, en dehors de la 
limite de 200 millions de fr. fixée par l'arrêté fédéral 
du 22 juin 1934, s'élevaient encore à 8 millions; ils 
n'étaient plus que de 5 millions à la fin de 1941. 
Quant aux avances sur avoirs en clearing, elles ont 
passé de 400,000 fr. à la fin de l'exercice 1940, à 
plus de 1,5 million au 31 décembre 1941. Ce sont les 
avances sur avoirs en clearing franco-suisse qui ont 
pris la plus forte extension, tandis que les avances 
en clearing germano-suisse sont restées clans un cadre 
relativement restreint, des arrangements spéciaux ayant 
été pris par les instituts bancaires en vue de mobiliser 
ces créances dont le délai d'attente, selon l'accord 
germano-suisse du 18 juillet 1941. ne doit pas dépasser 
trois mois. Ce qui vient d'être dit à propos du trafic 
avec l'Allemagne, est aussi valable pour le règlement 
des nouvelles créances sur Ia Norvège, la Belgique et 
les Pays-Bas ,étant donné que ces pays sont compris 
dans le clearing germano-suisse. 
Le règlement des anciennes créances suisses sur les 
trois pays susmentionnés, provenant de livraisons de 
marchandises effectuées avant le 9 avril, respectivement 
le 10 mai 1940, a été longuement différé. Leur mobi-
lisation a nécessité une intervention spéciale de lu 
Caisse de prêts et, dans certains cas, d'entente avec le 
Département des finances, le taux de 60 o/o prévu pour 
de telles avances a été porté à 80 o/o. Actuellement, la 
majeure partie de ces prêts a été remboursée. 
En ce qui concerne le trafic italo-suisse, les prêts 
ont été moins nombreux pendant cet exercice qu'en 
1940; nos importations ayant augmenté en poids et en 
valeur et dépassant actuellement les exportations, les 
paiements dans Ie trafic des marchandises avec l'Italie 
s'effectuent dès lors sans délai. 
Le problème des transports 
en temps de guerre 
N'ayant pas d'accès direct à la mer, notre pays a 
toujours rencontré des difficultés particulières pour 
résoudre le problème des transports en temps do 
guerre. Les expériences faites dans ce domaine lors 
de la présente guerre mondiale ont incité les autorités 
à prendre des mesures préparatoires déjà avant que le 
conflit éclate virtuellement. Ces mesures se sont éten-
dues aussi "bien aux transports par eau qu'aux trans-
ports par terre. 
Ainsi que M. Matter, clief de l'office fédéral de guerre 
pour les transports, l'a relevé au cours d'une conférence 
faite récemment à Berne, la question de l'obtention 
d'unn tonnage suffisant de navires pour faire face à 
nos besoins a toujours préoccupé les milieux intéres-
sés. On se trouvait placé devant l'alternative d'acheter 
ou de louer des bateaux. Pour différents motifs, l'achat 
de navires fut écarté et en 1939 on se décida pour la 
location. Les pourparlers engagés avec la Norvège 
n'aboutirent pas, mais par contre un contrat fut con-
clu avec des armateurs grecs pour la mise à dispo-
sition d'un tonnage de navires se chiffrant par 115,000 
tonnes. Ces promesses, faites avant Ia guerre, furent 
tenues. Pour les transports par terre, les différents 
pays entrant en ligne de compte firent preuve de 
bonne volonté, notamment en mettant à notre dispo-
sition le matériel roulant nécessaire. 
Jusqu'à l'entrée en guerre de l'Italie, le trafic avec 
les pays d'outre-mer a pu être maintenu sans trop de 
difficultés. Les bateaux dont on s'était assuré la dis-
position avant Ia guerre déjà nous ont rendu d'excel-
lents services. Le port de Gênes a accompli des pres-
tations qui ont l'allure de records. Mais, lors de l'en-
trée en guerre de l'Italie, Ia situation se modifia com-
plètement. Les autorités anglaises du blocus retinrent 
les marchandises. lorsque, en octobre 1940, l'Italie 
entra en guerre avec Ia Grèce, l'utilisation des ports 
italiens par des bateaux grecs ne fut plus possible. Les 
marchandises durent être détournées par le Portugal 
et l'Espagne. Mais les chemins de fer de Ia-, Péninsule 
ibérique n'étaient pas en mesure de faire
 t face à un 
tel trafic. L'acheminement des marchandises néces-
sita la création d'un service de bateaux-navette, navi-
gant sous pavillon neutre entre les ports espagnols et 
portugais et Gênes. Depuis septembre 1941, des ca-
mions furent aussi utilisés pour le transport des mar-
chandises entre le Portugal et le réseau ferroviaire 
français. Toutefois, en raison de la pénurie de carbu-
rant, ces camions devront être transformés pour pou-
voir être actionnés avec des carburants de remplace-
ment, notamment au gaz de bois. Ces colonnes de ca-
mions ont déjà transporté des quantités respectables 
de marchandises et l'on s'efforce d'étendre ces trans-
ports à Bilbao et Barcelone. 
L'entrée en guerrt· des Etats-Unis d'Amérique a 
augmenté encore les difficultés ds nos transports ma-
ritimes. L'achat de bateaux s'est révélé nécessaire et 
après de longs pourparlers, on réussit à acquérir des 
bateaux pour un tonnage total de 27.360 tonnes. Cet 
achat eut pour conséquence la création d'un pavillon 
suisse sur les mers. Outre les navires achetés navi-
guent encore sous pavillon suisse des bateaux privés 
pour un tonnage d'environ 20,000 tonnes. Deux de 
ces bateaux sont exclusivement réservés au service-
navette entre les ports de la péninsule ibérique et 
Gênes. Nous disposons encore de 9 Iwteaux grecs qui 
ont le désavantage de ne pas pouvoir se rendre dans 
les ports italiens. Leur chargement doit être ache-
miné par chemin de fer depuis Jtes ports espagnols et 
portugais. Nous ne pouvons pas augmenter le ton-
nage dont nous avons besoin, car l'Angleterre l'a 
limité à 114,000 tonnes. En ce qui concerne le transit 
par l'Allemagne, les transports doivent être annoncés 
à Berlin. Les conditions dans ce domaine se sont légè-
rement améliorées ces derniers temps. 
En terminant son exposé, le chef de l'Office fédéral 
de guerre pour les transports a déclaré que d'une 
façon générale les mesures préparatoires prises ont 
donné de bons résultats. Toutefois, l'afrètement des 
bateaux grecs · n'a pas donné, en raison des circons-
tances, les résultats désirés et l'introduction du pavil-
lon suisse sur les mers n 'a pas augmenté le tonnage 
dont nous pouvons disposer. Néanmoins, nous avons 
toujours pu trouver des solutions satisfaisantes qui 
nous ont permis, dans une certaine mesure, de rece-
voir nos importations des pays d'outre-mer. En géné-
ral, les pays étrangers ont tenu compte de Ia situa-
tion particulière de la Suisse. Les autorités ne man-
queront pas de continuer à vouer tous leurs soins au 
problème des transports, mais il ne faut pas oublier 
qu'il dépend aussi dans une large mesure de Ia 
bonne volonté de l'étranger^ 
Négociations hispano-suisses 
concernant les échanges commerciaux 
En vue des négociations hispano-suisses, prévues 
pour une date prochaine au sujet des échanges com-
merciaux, une délégation espagnole et une délégation 
suisse ont conclu à Berne le 16 mars 1942 divers arran-
gements relatifs au fonctionnement du clearing. Les 
pourparlers ont été empreints de part et d'autre de 
l'esprit d'amitié qui caractérise les relations entre les 
deux pays. 
Atelier bien installé à 
Genève peut encore ac-
cepter 
commandes 
à façon pour petits frai-
sages/ et emboutissages. 
Offres sous chiffre 
P 2007 N à Publicitas 
Neuchâtel. 
Ecole nouvelle 
d e l a S u i s s e ! ( « m a n d e 
100 clives, garçons cl filles, de 5 à 18 ans 
20 professeurs. Inlcrnal pour 40 garçons 
Etudes secondaires complètes: sections classique, scientifique et commerciale. Préparation 
sérieuse au baccalauréat et à la maturité. Laboratoires. Travaux manuels. Jardinage. 
Terrains de sport et de jeux. 
Rentrée: 21 avri l 1042 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ) C h a i l i y - L a u s a n n e | 
Imprimeurs: Haefeli & Co., La Chaux-de-Fonds 
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Transports maritimes 
(Circulaire n° S. 0243 de l'Office fédéral de guerre pour 
les transports, du 18 mars 1942) 
Exportation 29, s/s « Maloja » VII, parti de Gênes 
Ie 20.2. 42, arrivé à Lisbonne Ic 28.2.42. — Selon une 
communication, reçue de Lisbonne, les marchandises 
pour Montevideo ex susdit navire ont été transbordées 
à Lisbonne sur le s/s « Monto Amboto », parti Ic 
12.3.42. 
Exportation en général, formalités en douane à Gê-
nes. — Notre commissaire de port nous informe que les 
autorités douannières italiennes ont fait remarquer à 
plusieurs reprises que les exportatieurs suisses ne 
soignent pas assez les documents qui doivent accom-
pagner les envois, en particulier la copie de Ia facture. 
Un bordereau n'indiquant que des numéros est insuf-
fisant; il faut au moins produire une copie de Ia 
facture indiquant la nature de la marchandises resp. 
le contenu des colis. On voudra donc bien faire le 
nécessaire afin de faciliter les formalités en produisant 
les pièces requises par Ia douane italienne. 
Brevet/ d'invention 
Cl. 71 f, No. 219704. 10 septembre 1938, 20 h. — TUJK: 
cahe-poussière et procédé pour sa fabrication. — Fa-
brique d'Ebauches de Fleurier S.A., Fleurier (Suis-
se). Mandataire: Walter Moscr, Berne. 
Cl. 71 f, No. 219705. 17 novembre 1939, 18 % h. — 
Boîte de montre. — Wcrner Schmitz, Fabrique de 
boîtes, Grenchen (Suisse). Mandataires: Bovârd & 
Qe. , Berne. 
Cl. 71 f. No. 219706. 17 septembre 1940, 181/2 h. — 
Montre. — René Schmitt, I1 Rue de Beau-Site, La 
Chaux-dc-l'onds (Suisse). Mandataire: A. Bugnion, 
(ïenève. 
Cl. 71 f, No. 219707. 26 mars 1941, 19 h. — Boîte de 
montre étanchc. — Henri Brcguct, 162, Rue Ehifour, 




de pierres fines à jeune 
homme sérieux, expéri-
menté. - Travail soigné. 
Ecrire s. chiffre P 1766 P 
à Publicitas Porrentruy. 
Sommes acheteurs de 
machines à arrondir, 
marque Schaublin, mo-
dèle récent si possible. 
A la même adresse on 
offre à vendre appa-
reils à mesurer et 
micromètres. 
S'adresser Marc Favre 
&. Co. S. Λ. Bienne 7. 
Radium 
tous genres de posage. 
T I S S O T 
Nord 187, La Choux de-fonds 
JL •onnez—vouâ α 
LA FÉDÉRATION 
HORLOGÈRE SUISSE 
P I E R R E SEITZ9 Les Brenets 
F a b r i q u e s m o d e r n e s d e p i e r r e s d ' h o r l o g e r i e (SUISSE) 
S E I T Z 
a créé la première potence 
a chasser les pierres pour 
le rhabillage des calibres 
a n c i e n s et m o d e r n e s 
Potence à chasser 
les pierres Assortiment de pierres 
Standard 
Représentants généraux pour les articles ,,Rhabillages" 
B E R G E O I V & d i e , L e L o c l e (SUISSE) 
rABRlQUE DE PIGNONSIET DE ROUES 
GOGGI FRÈRES * GRENlCWEM 
TÉLÉPHONE 8 52 65 MAISON FONDÉE EN 1917 
PIGNONS ET ROUES POUR MOHTRES BRACELETS ET 
DE POCHES DANS TOUTES LES 
GRANDEURS 
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Loi fédérale sur Ic travail à domicile 
L'Office fédéral de l'industrie, des arts et 
métiers et du travail fait paraître dans la Feuille 
officielle suisse du Commerce, N° 63, du 18 
mars 1942, un avis au sujet de la loi fédérale 
sur le travail à domicile. 
En vertu de cet avis, les employeurs et sous-
traitants doivent se faire inscrire dans le registre 
tenu par le canton où ils sont domiciliés. 
Π est précisé que cet avis ne concerne pas les 
employeurs et sous-traitants de l'industrie horlo-
gère vu que le travail dans cette industrie est 
réglementé non pas par Ia loi fédérale sur Ie 
travail à domicile, mais par l'arrêté du Conseil 
Fédéral réglant Ie travail hors fabrique dans 
!Industrie horlogèrc du 29 décembre 1939. Les 
employeurs et sous-traitants de l'industrie horlo-
gère n'ont par conséquent pas à donner suite 
à cet avis. 
Chambre Suisse de l'Horlogerie. 
Transports Maritimes 
(Circulaire n° S. 0244 de l'Office fédéral de guerre pour 
les transports, du 20 mars 1942) 
Exportation via Gênes en avril 1942: 1) Service navette 
Gènes—Lisbonne. 2) Voyage direct Gènes—New-
York. 
En vue des nouvelles restrictions qui frapperont 
l'exportation suisse vers les pays d'outre-mer et qui 
entrent en vigueur fin de ce mois, nous avons, dès à 
présent, pris des mesures afin de disposer en temps 
utile du tonnage nécessaire. Nous espérons pouvoir 
faire une communication définitive à ce sujet au début 
de la semaine prochaine et indiquer en même temps 
les noms des vapeurs. Nous prévoyons: 
1) un navire pour le service navette Gênes—Lisbonne 
prêt à charger à Gênes vers le 1819 avril 1942; 
2) un départ direct Gênes—New-York. Le navire en 
question serait disponible à Gênes (in avril/début 
mai 1942. 
Les « Certificate of Origin and Interest » doivent ce-
pendant être datés de fin mars, bien que l'embarque-
ment pourra avoir lieu plus tard, et cela à la condition 
expresse que les marchandises aient passé la frontière 
douanière suisse avant fin avril. Il reste bien entendu 
que pour les marchandises qui sont conformes aux 
nouvelles prescriptions, les certificats d'origine et d'in-
térêt peuvent aussi être demandés en avril. 
Exportation à destination de Montevideo (Uruguay). 
— Nous sommes informés que toutes les caisses desti-
taées à Montevideo local ou en transit doivent porter la 
marque et les numéros aux extrémités. La non-obser-
vation de cette prescription entraînerait une forte 
amende. 
Manipulation des colis lourds à New-York. — A ce 
sujet, on nous prie d'inviter les exportateurs et mai-
sons d'expéditions à faire en sorte que les bois de 
renforcement utilisés spécialement en vue de cette mani-
pulation soient appliqués dans le sens de la longueur 
et non dans le sens de la largeur. 
Exportation par Ie service navette Gênes—Lisbonne 
sons connaissement direct. — Selon une communication 
de notre agent à Lisbonne, les autorités de contrôle 
ont donné des instructions d'après lesquelles toutes les 
marchandises voyageant de Gênes sous connaissement 
direct via Lisbonne et adressées à des tierces personnes 
(donc pas adressées aux destinataires figurant sur les 
COI . ) sont à signaler à ces autorités, de même que 
les intéressés figurant comme « motif y adress ». Ceci 
se fera le plus aisément en indiquant également dans 
les connaissements directs, à côté du numéro du C O L, 
le destinataire figurant dans ce document. Nous prions 
donc les maisons d'expédition de passer des ordres à 
ce sujet à leurs correspondants à Gênes. Nous avons, 
de notre côté, instruit Monsieur David de refuser des 
connaissements qui ne porteraient pas ces indications. 
Commerce extérieur 
Cuba - Taxe de vente 
Une communication de la presse étrangère nous in-
forme que dès le 1er janvier 1942 une taxe de vente 
a été instituée sur les marchandises de luxe. Cette 
taxe est de 5 o/o. Elle s'applique à une série d'articles 
parmi lesquels la bijouterie et les montres. 
Arrêtés fédéraux 
Arrêté du Conseil fédéral 
modifiant l'article 49 de celai qui institue 
un impôt sur le chiffre d'affaires 
(Du 13 mars 1942) 
Le Conseil fédéral suisse a r r ê t e : 
Article premier. Est abrogé l'article 49 de l'arrêlé 
du Conseil fédéral du 29 juillet 1941 instituant un 
impôt sur le chiffre d'affaires, arrêté pris en vertu de 
l'arrêté fédéral du 30 août 1939 sur les mesures pro-
pres à assurer la sécurité du pays et le maintien de 
sa neutralité. Il est remplacé par la disposition sui-
vante: 
Art. 49. IV. Calcul de l'impôt. L'impôt est perçu 
d'après un tarif spécial que le département des finan-
ces et des douanes établit et qu'il revise s'il en est 
besoin. Ce tarif doit être publié. 
Le tarif sera fixé de sorte qu'il en résulte, en prin-
cipe, une charge fiscale de 
2,5 o/o de la valeur de la marchandise, pour les den-
rées alimentaires et les marchandises d'usage 
quotidien désignées par le département des finan-
ces et des douanes (art. 54, 2e alinéa, lettre e): 
3 °/o de la valeur pour les autres marchandises. 
En règle générale, est réputée valeur de la marchan-
dise au sens ci-dessus la valeur moyenne établie par 
la statistique du commerce pour chaque rubrique du 
tarif douanier ou pour certains genres de marchan-
dises, compte denu du montant des droits de douane 
et d'autres taxes fiscales perçus à l'importation. 
Pour les marchandises qui, en vertu de l'article 18 
de la loi sur les douanes, sont passibles de droits 
différents selon leur emploi, l'impôt est dû au taux 
correspondant à Ia position du tarif appliquée en 
définnitive. 
Lorsque, dans un cas d'espèce, l'application du tarif 
entraîne une chaige inéquitable pour le contribuable, 
l'impôt peut être partiellement remboursé. Les détails 
sont fixés par une ordonnance du département des 
des finances et des douanes. 
Art. 2. Le présent arrêté entre en vigueur le 1er 
avrU 1942. 
Ordonnance N° 1 a du département fédéral 
des finances et des douanes concernant l'impôt 
sur le chiffre d'affaires 
(Tarif de l'impôt sur l'importation de marchandises) 
(Dn 13 mars 1942) 
Le département fédéral des finances et des douanes, 
vu l'article 49 de l'arrêté du Conseil fédéral du 29 
juillet 1941 instituant un impôt sur le chiffre d'affai-
res, modifié par l'arrêté du Conseil fédéral du 13 
mars 1942, a r r ê t e : 
Article premier. Pour les marchandises classées sous 
les numéros du tarif d'usage des douanes suisses men-
tionnés ci-après, l'impôt sur le chiffre d'affaires est 
perçu conformément au tarif qui suit: 
Positions in té ressan t l 'horlogerie : 
Tarif Taux d'mpût 
douanier Fr. 



















































Ordonnance No 2 a du département fédéral 
des finances et des douanes, concernant l'impôt 
sur le chiffre d'affaires 
(Liste complémentaire des marchandises de gros dont 
l'importation est franche d'impôt) 
(Du 13 mars 1942) 
Le département fédéral des finances et des douanes, 
vu l'article 48, lettre a, et l'article 54, 2e alinéa, 
lettre a, de l'arrêté du Conseil fédéral du 29 juillet 
1941 instituant un impôt sur le chiffre d'affaires, 
a r r ê t e : 
Article premier. La liste des marchandises de gros 
dont l'importation est franche d'impôt, qui a été éta-
blie par l'ordonnance n° 2 du département fédéral des 
finances et des douanes, est complétée ainsi qu'il suit: 
Positions intéressant l'horlogerie: 
869b Argent non ouvré. 
869c Platine, non ouvré. 
870 Or, argent, platine, en plaques ou bandes. 
871 !"ils et filés d'or et d'argent, fils et filés de platine. 
Registre eu Commercé 
Modifications: 
12/3/42. — Martel Watcfa Co. S.A., société anonyme 
ayant son siège aux Ponts-de-Martel a ,dans son 
assemblée générale extraordinaire du 4 mars 1942, 
revisé ses statuts pour les adapter au droit nouveau 
et apporté par là les modifications suivantes aux 
faits déjà publiés: La société a pour but la fabri-
cation et le commerce de l'horlogerie; elle peut s'in-
téresser à toutes opérations commerciales, indus-
trielles, financières, mobilières ou immobilières de 
nature à développer son but ou qui ont un rapport 
direct ou indirect avec son objet, ainsi qu'à d'autres 
entreprises horlogères. La société peut créer des suc-
cursales en Suisse ou à l'étranger, y acquérir ou 
créer des entreprises semblables ou similaires. Le 
capital social reste fixé à 150,000 h\ , divisé en 30 
actions nominatives de 5000 fr. chacune, entièrement 
libérées. Les publications de la société ont heu dans 
la Feuille officielle suisse du commerce. L'assemblée 
générale est convoquée par lettre recommandée en-
voyée aux actionnaires. Le conseil d'administration 
se compose de 1 à 7 membres. Sont nommés admi-
nistrateurs: Raoul Perret, de Renan (Berne), prési-
dent, en remplacement de Georges Pellaton père, 
appelé à la vice-présidence; René-Philippe Pellaton, 
secrétaire (déjà inscrit); Georges Pellaton fils (déjà 
inscrit), et Raoul Pellaton, jusqu'ici fondé de pou-
voirs, dont Ia signature en cette qualité est éteinte 
et radiée. La société est engagée par la signature 
collective de deux administrateurs. Les autres modi-
fications n'intéressent pas les tiers. Bureaux: Rue 
Neuve 21. 
5/3/42. — J. Weber-Chopard S.A., à Sonvilier. Ensuite 
de décision de l'assemblée générale constitutive du 
20 février 1942, constatée par un procès-verbal au-
thentique du même jour, il est créé sous cette raison 
sociale une société anonyme qui a pour but la fabri-
cation de Ia montre, l'achat et la vente de montres, 
la fourniture d'horlogerie. Les statuts portent la 
date du 20 février 1942. Le capital social est fixé à 
la somme de 50,000 fr., divisé en 50 actions de 
1000 fr. chacune, nominative. Il est entièrement libéré. 
Jules Weber-Chopard, de Bretiège, à Sonvilier, ap-
porte à la société ses actifs estimés à la somme de 
64,367 fr. 71, qui font partie d'un inventaire dressé 
Ie 31 décembre 1941. Ces actifs ont été estimés par 
rassemblée à la somme de 64,367 fr. 71, et sont 
acquis à la société pour ce prix payable comme 
suit: a) par la remise de 30 actions de 1000 fr. cha-
cune, soit 30,000 fr.; b) par l'inscription au passif 
de Ia société d'une créance en faveur du cédant de 
34,367 fr. 71. Les publications de la société ont lieu 
dans la Feuille officielle suisse du commerce à Berne. 
La société est représentée par un conseil d'adminis-
tration de 1 à 3 membres. Elle est engagée par la 
signature individuelle de chacun des membres du 
conseil d'administration. Le conseil d'administration 
est composé de Jules Weber-Chopard, de Bretiège, 
à Sonvilier, comme président; Marcel Vuiïïe, de La 
Sagne et de La Ferrière, à Sonvilier, comme vice-
président; Walther Schindelholz, de Riedholz (So-
Ieure), à Cormoret, comme secrétaire, lesquels re-
çoivent tous pouvoirs pour engager valablement la 
société par leur signature individuelle. , 
6/3/42. — Sous la dénomination Fondation de Ia 
Manufacture de boîtes S.A., Delémont, il a été cons-
titué, avec siège à Delémont, une fondation, con-
formément aux art. 80 et ss. du CCS, ayant pour but 
d'aider les employés et ouvriers de la « Manufacture 
de boîtes S. A. », à Delémont, en cas de vieilleesse, 
invalidité et en plus, à venir en aide à leurs femmes 
et enfants en cas de décès. L'acte de fondation date 
du 3 mars 1942. Le seul organe est le conseil de 
fondation composé de 3 à 5 membres nommés par Ia 
société fondatrice dont un à deux seront choisis 
parmi les bénéficiaires de la fondation. Font partie 
du conseil de fondation: Robert Raaflaub, de Ges-
senay, à Delémont; Ernest Stiihli, de Rapperswil 
(Berne), à Delémont; Alfred Gilliard, de Susoevaz, à 
Delémont. Le président est Ernest Stâhli. La fondation 
est engagée par la signature collective de deux mem-
bres du conseil de fondation: Domicile: Bureaux 
de la « Manufacture de boîtes S. A. ». 
Radiations: 
11/3/42. — La raison Edmond Béguelin, fabrication 
d'horlogerie, à Tramelan-Dessous, est radiée ensuite 
de cession de son commerce à la maison « Werner 
Schindler » à Bienne qui en reprend l'actif et Ie 
passif. 
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La fée électricité 
Depuis que le savant Thaïes découvrit la 
propriété de l'ambre frotté, propriété d'attirer les 
corps légers, l'électricité a parcouru bien du 
chemin. Cela n'étonnera d'ailleurs personne puis-
3ue les physiciens nous ont appris qu'elle se éplace à la vitesse de 300,000 km. à la seconde! 
En fait, qu'est-ce que l'électricité? 
Voyons tout d'abord son état-civil. Son nom 
est tiré du mot grec élektron qui signifie ambre. 
Sa substance est plus difficile à définir. D'au-
cuns disent ou disaient: c'est un fluide, explica-
tion commode parce que très vague. Les théories 
modernes de la physique nous apprennent que 
l'énergie se présente à nous sous le double 
aspect d'ondes ou de corpuscules suivant l'ob-
servation que l'on fait. 
Ainsi, dans la grande gamme des radiations 
connues, l'électricité se taille une bonne part. 
Ce sont tout d'abord, aux fréquences les plus 
basses avec les longueurs d'ondes les plus lon-
gues, les courants industriels livrés par les com-
pagnies de distribution d'énergie électrique. Par 
exemple, courants à 50 périodes par seconde et 
60,000 km. de longueur d'onde. Viennent ensuite 
les courants à fréquences audibles ou musicales, 
appelées ainsi parce que l'oreille les perçoit. 
Leurs fréquences s'échelonnent entre 100 et 
10,000 périodes environ; à chacune d'elles cor-
respond une note musicale déterminée. Ces cou-
rants sont utilisés, par exemple, en téléphonie 
et dans tous les appareils électriques générateurs 
de sons musicaux, radios, pick-ups, téléphone 
automatique, etc. A la suite de ces courants on 
rencontre la grande plage des ondes hertzien-
nes réparties communément en ondes longues, 
moyennes et courtes, utilisées en télégraphie et 
téléphonie sans fil. Leurs fréquences toujours 
plus rapides se situent entre 10,000 et plusieurs 
centaines de millions de périodes par seconde 
tandis que leurs longueurs d'onde tombent de 
30 km. à moins d'un mètre. Enfin, les ondes 
ultra-courtes terminent la série, avant d'entrer 
dans le domaine des rayons calorifiques, avec 
des fréquences énormes qui peuvent atteindre 
des centaines de milliards de périodes par se-
conde et des longueurs d'onde qui descendent 
en-dessous du millimètre. Dans tous ces exem-
ples, l'électricité se manifeste donc à nous sous 
la forme de radiations, d'ondes électro-magné-
tiques. 
Cependant, l'étude de l'atome très poussée ces 
dernières années montre que l'électricité élémen-
taire, considérée dans sa plus petite expression, 
présente un aspect corpusculaire. L'atome con-
tient un noyau qui renferme des particules char-
gées d'électricité positive autour duquel gravi-
tent des particules chargées d'électricité négative, 
les électrons. Par des spéculations hardies de 
l'esprit, par des calculs mathématiques soutenus 
par une technique expérimentale qui n'est pas 
à la portée de chacun, on a pu peser et mesurer 
les charges de ces grains d'électricité. Ainsi, l'on 
sait désormais qu'à l'unité pratique de quantité 
d'électricité, le coulomb, correspondent 1019 élec-
trons soit 10 milliards de milliards d'électrons. 
Cet énorme chiffre, difficile à imaginer, ne peut 
donner qu'une comparaison de la petitesse de 
l'électron. Des applications pratiques mettent en 
évidence ce caractère corpusculaire: les lampes 
de radios, les tubes à rayons X, les tubes à 
rayons cathodiques utilisent à des fins différentes 
l'émission et le bombardement d'électrons. 
Mais, laissons de côté ces considérations théo-
riques et examinons l'électricité dans ses mani-
festations concrètes. 
L'électricité étant une des formes de l'éner-
gie qui se laisse le plus facilement transformer 
et avec les plus hauts rendements, les applica-
tions pratiques que l'on a su en tirer sont infi-
niment variées et nombreuses. Un observateur 
attentif reste confondu devant l'ampleur de son 
champ d'application, devant la souplesse et la 
discrétion de cette collaboratrice qui est devenue 
indispensable à toute activité humaine. C'est pro-
bablement pourquoi un philosophe doublé d'un 
poète, rapprochant ce pouvoir de celui des hé-
roïnes des plus beaux contes de notre enfance, 
a su trouver cette définition heureuse et sugges-
tive: La Fée Electricité. 
Parcourons un peu son domaine enchanté où 
sa baguette magique a le don de tout animer. 
C'est grâce à elle que Marconi, à bord de 
son yacht, allume à distance au moyen d'ondes 
courtes l'éclairage de l'exposition de New-York. 
C'est elle encore qui allume l'éclairage de l'expo-
sition de Chicago par la lumière d'une étoile 
tombant sur une ceuule photo-électrique. On la 
voit tirer nos trains les plus lourds sur les pentes 
les plus raides. Partout où l'homme cherche à se 
libérer de durs travaux on la voit à l'œuvre: 
elle actionne les grues, les engins de levage, 
les moteurs de nos usines, de nos ateliers. Elle 
promène nos trams, tire nos funiculaires. Même 
l'automobile a recours à ses bons offices pour 
« allumer » les mélanges détonnants. A-t-on be-
soin de froid, elle entraîne un compresseur. A-t-
on besoin de chaleur, elle donne la vie aux 
radiateurs, elle chauffe nos fours, que ce soit 
pour fabriquer le pain, tremper les outils ou 
émailler nos ustensiles. 
Elle a conquis nos demeures, tout d'abord 
pour en chasser l'obscurité. N'est-ce pas elle 
qui crée le soir l'ambiance de nos foyers, qui 
fait surgir de l'ombre leurs aspects divers. Elle 
égaie le repas du soir, elle accueille le visiteur 
à l'entrée de la maison, elle met une note de 
douce intimité au milieu de la famille réunie pour 
la veillée. 
Nous Ia trouvons à la cuisine où elle accommode 
des mets succulents. Elle dispense de l'eau tou-
jours chaude, déclare la guerre à la poussière, 
donne le dernier apprêt à la robe de madame. 
Elle gagne le cabinet de toilette, redonne la sou-
plesse aux muscles ankylosés, vivifie et embellit 
Ie corps. Sans effort, elle nous transporte de la 
cave au grenier, avertit la maîtresse de céans 
qu'un hôte est à la porte. 
Elle éclaire nos rues, nos places et se plie à 
toutes les imaginations décoratives, depuis l'en-
seigne lumineuse à l'apothéose d'une grande 
scène. Elle est le meilleur agent de publicité de 
la vitrine et des richesses qu'elle contient. 
Ce n'est pas tout. Notre bonne fée a vaincu 
la distance, elle est pour nous le meilleur agent 
de liaison... elle chemine presqu'aussi vite que Ia 
pensée. Télégraphe, téléphone, radio rivalisent de 
rapidité pour nous apporter l'écho de toutes les 
activités humaines... bonnes ou mauvaises. Elle 
a pénétré dans le laboratoire du savant pour con-
tribuer à la recherche expérimentale, dans celui 
du médecin pour sonder l'organisme humain, 
dans celui de l'industriel pour affiner les aciers 
par exemple, dans celui du chimiste pour déve-
lopper ses possibilités d'analyse et de synthèse. 
Elle n'a pas sa pareille pour rendre visible des 
mouvements ou des états qui, sans elle, échap-
peraient à nos sens grossiers. Elle transcrit les 
battements du cœur, mesure les plus hautes tem-
pératures, analyse les gaz d'une usine, contrôle 
la marche des montres et nous remet le résultat 
de ses investigations en graphiques irréprocha-
bles. 
Cependant, cette fée bienfaisante, toujours 
prête et disposée à nous secourir, exige en re-
tour dés marques tangibles de respect et les 
honneurs dus à son rang. La déesse de la Rome 
antique exigeait d'être servie par des vestales..., 
les fées de notre enfance ne se laissaient pas 
approcher par quiconquej De même, la fée Elec-
tricité veut bien nous confier sa baguette ma-
gique, à condition que ce soient des mains 
expertes qui Ia saisissent, celles de ses serviteurs, 
de ceux qui observent les clauses de sa charte. 
Elle abomine les amateurs, les malins, les brico-
leurs qui l'abaissent à suivre des chemins tor-
tueux ou escarpés. Elle a horreur des climats 
malsains, de l'humidité.., des cordons rafistolés, 
des interrupteurs cassés, des fusibles truqués. 
D'humeur chatouilleuse, elle commence par se-
couer plus ou moins vertement l'imprudent. Mais 
malheur à celui qui la blesse et la met en colère, 
elle sait se fâcher tout rouge et mettre le feu 
à la maison, à moins que, saisie d'une rage froide 
elle ne foudroie l'insolent, le négligent ou le 
malheureux distrait. 
Faut-il conclure sur une note pessimiste? Nul-
lement! Le fait pour un profane d'abîmer sa 
montre en voulant la réparer avec une épingle et 
un couteau de cuisine suffit-il à condamner l'hor-
logerie? Le fait de sauter d'un train en marche 
et de se rompre le cou suffit-d à condamner 
le chemin de fer? 
Usons donc largement de l'électricité, accueil-
lons-là partout où elle peut nous aider en obser-
vant toutefois les obligations que nous contrac-
tons à son égard. D. B. 
L'importance de l'horlogerie suisse 
Le Bureau fédéral de statistique publie le pre-
mier volume de Recensement fédéral des entre-
prises, au 24 août 1939. L'ouvrage a pour titre: 
Les exploitations industrielles et commerciales 
dans les cantons (1939). Nous y trouvons la 
situation précise des entreprises immédiatement 
avant la deuxième guerre mondiale. 
Voici les faits essentiels qui se rapportent à 
l'horlogerie. 
La fabrication des pierres pour cette industrie 
occupe 245 exploitations et près de 4,000 epr-
sonnes. Celle des boîtes de montres est réa-
lisée par 299 entreprises et plus de 4,100 per-
sonnes. 
Dans Ia fabrication de verres de montre et de 
cadrans travaillent 145 entreprises (plus de 2,300 
ouvriers). Ce sont encore 100 entreprises, exac-
tement, qui possèdent les 1,500 ouvriers spécia-
lisés, en chiffres ronds, qui produiront les ai-
guilles, les ressorts et les spiraux. 
Onze entreprises (quelque 400 ouvriers) se 
sont donné pour tâche de fournir les couronnes, 
pendants et anneaux nécessaires, alors que 181 
autres (presque 5,000 ouvriers) font les autres 
parties de la montre. Deux cent deux exploita-
tions (près de 6,000 ouvriers) produisent les 
ébauches et les mouvements. Mais c'est la fabri-
cation et le terminage de la montre qui retien-
nent la plus grande partie des exploitations: 1,202 
(et plus de 18,000 ouvriers). A côté de ces chif-
fres, les 14 fabriques d'horloge, de pendules et 
de réveils (environ 300 ouvriers) sont peu de 
chose. 
Il faut ajouter à ces chiffres Ia fabrication d'ou-
tils d'horlogerie, pratiquée dans 63 exploitations 
(300 ouvriers), Ie dégrossissage et l'affinage des 
métaux précieux (8 exploitations et 200 ouvriers). 
Branches connexes de l'horlogerie, la bijouterie 
et l'orfèvrerie attirent aussi l'attention, avec leurs 
330 exploitations (près de 1,600 ouvriers). Sui-
vent Ia fabrication de chaînes et de bracelets 
(4 exploitations et 140 ouvriers), la taille et le 
polissage de pierres précieuses (24 exploitations 
et 300 ouvriers), le travad de la monnaie, la gra-
vure et la frappe (116 entreprises et également 
300 ouvriers). 
Dans chacune de ces catégories, la position des 
cantons est différente. C'est Berne, le Jura ber-
nois, qui l'emporte pour la fabrication des pier-
res d'horlogerie. Berne a encore le dessus pour 
la boîte de montre, du moins par le nombre des 
ouvriers, car Neuchâtel l'emporte par celui des 
entreprises. La situation est toujours la même 
pour le verre de montre et le cadran. Par con-
tre, Neuchâtel est bien au premier rang pour 
l'aiguille, le ressort et les spiraux. Genève inter-
vient dans la fabrication des couronnes, pendants 
et anneaux, du moins par le nombre des ouvriers, 
car Neuchâtel compte davantage d'entreprises. 
Pour les autres parties de la montre, Berne re-
vient à la charge, comme il le fera pour les 
ébauches et mouvements, mais par le nombre 
de ses entreprises seulement, et Soleure, cette 
fois-ci, aligne un nombre d'ouvriers supérieur. 
Berne est encore en tête pour la fabrication et 
l'assemblage de la montre, pour la production 
d'horloges, de pendules et de réveils. La fabri-
cation d'outils d'horlogerie revient à Neuchâtel, 
alors que le dégrossissage et l'affinage des mé-
taux précieux occupent plus d'ouvriers, mais moins 
d'entreprises, à Genève. Genève domine encore 
dans la bijouterie et l'orfèvrerie, bien que Zu-
rich, Berne, Bâle et Lucerne comptent sur ce 
chapitre des entreprises en plus grand nombre. 
La fabrication de chaînes et de bracelets est 
affaire genevoise. La taille et le polissage de 
Êierres précieuses aussi, en tous cas par le nom-re des entreprises, Berne se réservant la pre-
mière place pour l'occupation du personnel. Pour 
(A suivre page 94) 
Espagne 
M. J. M. Portusach de Barcelone est en 
Suisse depuis le 25 crt. Hôtel de la Fleur 
de Lys, La Chaux-de-Fonds. 
Γ 
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Plus de fatigue. 
Compter devient un 
plaisir avec 
S>timaJ 
La petite machine à 
calculer suisse 
La C h a m b r e Suisse de 
l 'Horlogerie nous écr i t : 
Nous tenons à vous déclarer que 
la machine que vous avez livrée il 
y a une année, est constamment 
employée dans nos divers départe-
ments et nous pouvons vous assu-
rer du bon fonctionnement de cette 
machine, de sa solidité et de sa ma-
niabilité aisée. Nous ne pouvons 
que recommander l'achat d'une ma-
chine Stima 
Modèlte de tablt de Fr 145.- à 175.-
Uodilet de poche » 60.- à 14·.· 
ALIERT STEIHHUHI 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Léopold Robert 109 
Téléphonez au 
2.24.59 
la monnaie, la gravure et la frappe, enfin, Zu-
rich occupe incontestablement le premier rang. 
Ajoutons à cette statistique bien sèche, mais 
de grand intérêt, celle qui concerne le commerce: 
d'abord le commerce de gros, et pour l'ensemble: 
l'horlogerie, les ébauches et la bijouterie. Des 
156 entreprises qui existent en Suisse, 38 se 
rencontrent à Genève et 37 à Neuchâtel; le 
rang est interverti pour le personnel. Quant au 
commerce de détail (horlogerie et bijouterie), il 
est avant tout entre les mains de maisons zuri-
coises et bernoises (254 dans les deux cas), mais 
Berne devance sa concurrente par le nombre des 
ouvriers. 
Nous laissons à nos lecteurs la tâche bien sim-
ple d'additionner les effectifs importants du 
monde horloger et bijoutier suisse et d'imaginer, 
en prenant en considération les familles de pro-
ducteurs, la haute signification de cette double 
activité pour le pays. Ch. B. 
Avis de l'Information Borlogère Suisse 
KHC Le*pold-Robert 42 , La Ckaux-de-F»«ës 
Nous recherchons: 
Cschwcnd, Charles-Louis, ci-clcvant à Fleuricr. 
Les personnes qui pourraient nous indiquer leur 
adresse actuelle sont priées de nous en faire part. 
— Nous mettons en garde contre: 
Frédéric GucnLn, Horlogerie, Courtehwy. 
OYBSIDH VYIBXDBA VJBFIQDHW (TEHJFI). 
Téléphone 2.34.40 Téléphone 2.34.40 
DIAMANTS BRUTS 
pour tout usage industriel 
BOART 
CAP - BRÉSIL - CARBONE 
Couronnes de sondage 
Scies à marbres 
Outils diamantés 
Loua le* papleti tecAni<zuei 
/ceproduct ion de plans 
ED. AERNI-LEUCH, BERNE 
FABRICATION DE PAPIERS HÉLIOGRAPHIQUES ET MILLIMÉTRÉS ÎPignons - Vis - Décolletages pour montres, réveils, compteurs et appareils divers M a i s o n s p é c i a l i s é e : VICTORIA S.A., S^-CROIX 
• ( S u i s s e ) 
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La Fédération Horlogère Suisse 
il y a cinquante ans 
L'Oeuvre du protectionnisme. 
Au moyen-âge, et bien après encore, il fallait 
payer un octroi pour la plupart des objets et 
denrées qui entraient dans presque toutes les 
villes importantes. Ln voyage en Italie, vers 
1920, nous fit voir qu'à cette époque, cette an-
tique coutume existait encore. Nous ne savons 
si elle s'y pratique encore aujourd'hui. Au moyen-
âge aussi, on payait déjà des droits pour les 
marchandises qui entraient, non seulement d'un 
pays dans l'autre, mais aussi d'une région à 
l'autre. Nos vieux cantons suisses ne se privaient 
pas non plus de cette belle source de revenus. 
Cet impôt spécial, d'où sont issues nos mo-
dernes douanes, avait pour but primordial de 
procurer des fonds aux divers pays, régions et 
villes. 
Plus tard, ces droits d'entrée, à côté de leur 
but primitif, servirent aussi à la réalisation d'une 
doctrine nouvelle, le !«protectionnisme». On 
entend par là les moyens que possède un Etat 
de protéger ses propres industries en frappant 
d'un droit d'entrée assez fort les marchandises 
de provenance étrangère. Par ce moyen, les 
prix des produits étrangers se trouvent haussés, 
et les produits nationaux s'écoulent plus facile-
ment... du moins en théorie. 
A l'encontre du protectionnisme, se dressa un 
autre système, celui du « libre-échange », selon 
lequel l'entrée des diverses marchandises est 
exempte des droits de douane, de part et d'autre. 
Comme en toutes choses, il y a du bon et 
du mauvais, autant dans l'une que dans l'autre 
de ces deux conceptions du commerce interna-
tional. Le libre-échange est une belle chose, 
tant que la balance reste plus ou moins égale 
entre deux pays. Mais si l'un se met à produire 
beaucoup plus que l'autre, le second en pâtit 
nécessairement. Le système des douanes est né-
cessaire pour alimenter les caisses des Etats, mais 
au moment où l'on hausse les droits d'une façon 
anormale, l'Etat partenaire en fait de même pour 
d'autres marchandises, et c'est la naissance d'une 
guerre économique, qui ne profite, en général, à 
personne. Le protectionnisme est un facteur de 
hausse des prix, tandis que le libre^échange tend 
à les faire baisser. 
Hausse ou baisse? Lequel vaut mieux des 
deux? Ni l'un ni l'autre, évidemment, et il ne 
faut pas être grand clerc pour comprendre qu'ici 
comme en bien d'autres domaines, une bonne et 
juste moyenne est toujours la meilleure des 
choses. 
Le profond déséquilibre entre ces deux ten-
dances contraires est certainement pour beau-
coup dans l'état de crise intense qui a caractérisé 
la vie économique mondiale pendant ces der-
nières décades. 
Les abus du protectionnisme ne datent pour-
tant pas seulement d'hier, puisque les premières 
années de notre journal en parlent déjà. Nous 
avons parlé, en son temps, du « Bill Mac-Kin-
ley ». En feuilletant les numéros de l'année 1892 
de la Fédération, nous y revenons de nouveau. 
Un article dui 6 janvier, dû à la plume de M. Paul 
Beauregard, économiste français, y est en partie 
reproduit et analysé. 
En voici un extrait: 
« La crise argentine, suivie d'une série d'inci-
dents de nature diverse, qui tous ont contribué à 
ébranler les républiques de l'Amérique du Sud, 
a entraîné pour l'Europe des pertes qui se chif-
frent par plusieurs milliards. Des pays dont nous 
sommes créanciers pour de fortes sommes, l'Es-
pagne et le Portugal notamment, déjà atteints 
par la crise américaine, ont accumulé les fautes et 
sont tombés dans les embarras financiers dont il 
leur sera difficile de sortir. » 
En même temps, dit l'auteur, la France, ou du 
moins un certain parti français, mettait en branle 
une campagne pour travailler aussi en faveur du 
protectionnisme et « voter des mesures si malen-
contreuses qu'elles assombrissent l'avenir et re-
jettent l'année 1891 au nombre des années les 
plus néfastes ». 
L'auteur espère que son pays saura tirer la 
cruelle leçon découlant de semblables mesures et 
pourra y faire face financièrement. « Mais, ajoute-
t-il, il y a un mal imminent auquel nous ne 
voyons aucun remède: c'est la baisse des salaires 
se produisant au moment même où le prix de Ia 
vie va s'élever, et déchaînant une crise ouvrière 
d'autant plus redoutable qu'une loi injuste l'aura 
provoquée ». 
Les protectionnistes, dit l'auteur, ne pensent 
qu'à la prospérité du marché intérieur et font fi 
du marché extérieur. « Le beau malheur quand il 
se restreindrait! ». 
Raisonnement simpliste et faux, car l'expor-
tation est source de richesse pour les travailleurs, 
qu'ils soient employeurs ou employés. L'entrave à 
l'exportation est source de chômage. 
Nous n'apprenons certes rien à nos lecteurs 
en citant cet article, à une époque où nous nous 
débattons dans des diffciultés de même ordre. 
Mais il nous paraissait intéressant de montrer 
que, dans tous les âges, les mêmes fautes sont 
suivies des mêmes effets. Un examen attentif 
des faits du passé devrait nous rendre assez 
sages pour ne pas renouveler les cruelles expé-
riences faites autrefois! 
* 
Société intercantonale des industries du Jura. 
Les anciennes années de la Fédération Horlo-
gère suisse donnent souvent des aperçus de 
l'activité exercée par la Société internantonale 
des Industries du Jura, dont est issue l'actuelle 
Chambre suisse de l'horlogerie. 
Dans le numéro du 6 janvier 1892, il est dit 
que la Commission de cette importante Société 
nommée pour s'occuper de la participation de 
l'horlogerie suisse à l'Exposition de Chicago, 
s'est réunie à Neuchâtel pour commencer ses 
travaux. 
Dans le numéro du 9 janvier, on dit ceci: 
«Deux principes préliminaires ont été posés et 
acceptés: ce sont ceux d'une exposition en col-
lectivité aussi absolue que possible et d'une 
sélection des produits destinés à être exposés». 
Après deux mois de silence, nous lisons, au 
13 mars, une communication disant que le Con-
seil fédéral, constatant que les industries suisses, 
sauf l'horlogerie, adoptant une attitude négative 
quant à leur participation à l'exposition, " la 
Confédération ne peut prendre sur elle l'orga-
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Pour satisfaire vos 
clients, vous avez 
besoin de montres 
avantageuses et 
qui soient en même 
temps d'une 
b o n n e q u a l i t é 
r é g u l i è r e 
11 vous faut en outre 
des modèles de 
bon goût. 
La M a i s o n 
SAUTER FRÈRES & CIE S. A. 
P i e r p o n t W a t c h Co B I E N N E (Suisse) 
32, rue de la Flore 
s'est organisée tout spécialement pour répondre à 
ces diverses exigences. » Veuillez donc lui demander 
une offre qui vous convaincra de l'avantage que 
vous aurez à lui confier vos commandes, en mon-
tres-bracelets à ancre, en tous métaux et toutes 
grandeurs, dans les diverses qualités nécessaires. 
Boutades horlogères 
Le capitaine G. a sur sa cheminée une pendule réveil-
matin, qui se remonte tous les jours et qui est agré-
mentée d'un thermomètre. 
L'autre jour, revenant de la manœuvre, il trouve qu'il 
fait bien froid' dans sa chambre; il appelle son ordon-
nance et lui montrant le thermomètre: 
— Pourquoi n'as-tu pas allumé le feu? Il fait un 
froid de loup, ici! Regarde, il y a cinq degrés sous 
zéro. 
L'ordonnance réfléchit un instant, les yeux fixés sur 
le thermomètre: 
— Pardon, mon capitaine, je sais ce que c'est; voilà 
deux jours que j'ai oublié de remonter votre pendule! 
* 
* * 
Le comble du zèle pour un gendarme: Arrêter sa 
montre et la mettre au clou. 
L'INEGALABLE MACHINE UNIVERSELLE 
BILLETER 
N E U C H A T E L ( S U I S S E ) 
pour la gravure et les fraisages multiples 
(en série) 
Se fabrique en 3 grandeurs H A U T E P R É C I S I O N 
GRANDE PRODUCTION 
Elle est la seule machine qui fraise et grave au tomat iquement 
sur tous les métaux, n' importe quel travail simple ou compliqué. 
INTERCHANGEABILITÉ ABSOLUE 
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nisation d'une exposition suisse à Chicago. Par 
contre, le Conseil Fédéral se déclare disposé à 
encourager, notamment par des subventions fi-
nancières, celles de ces industries qui seraient 
disposées à y participer. 
Une étude préliminaire de l'intercantonale 
montre que, dans le monde horloger, un nombre 
suffisant d'industriels sont disposés à se faire re-
présenter à Chicago. A cet effet, une séance 
est convoquée à Genève entre les intéressés pour 
grouper tous les éléments et les mettre en mesure 
de solliciter l'appui financier de la Confédération. 
A côté de cette importante question de l'expo-
sition de Chicago, l'intercantonale, cela va sans 
dire, s'occupa, comme c'était son rôle, de toutes 
les questions horlogères, ou des grandes ques-
tions financières, commerciales et politiques se 
rattachant à cette industrie. C'est ainsi qu'on y 
discuta beaucoup des nouveaux tarifs douaniers 
français dont nous avons parlé plus haut, qui tou-
chaient particulièrement l'horlogerie. On y fut 
unanime pour protester contre ce « tarif minimum 
français ». 
Le numéro du 13 janvier publie une circulaire 
du Comité central de l'intercantonale à ses mem-
bres, les invitant à une réunion le 19 janvier, à 
Bienne, à l'ordre du jour de laquelle figurait en 
vedette le point suivant: «Question des mesures 
à prendre par l'industrie horlogère, en regard de 
l'application éventuelle du tarif minimum fran-
çais». 
Π s'agissait: 
a) De chercher, avec l'appui de la Confédé-
ration, tous les moyens propres à empêcher 
aux produits horlogers l'application de ce 
tarif; 
b) En cas d'échec, de savoir si les fabricants 
seraient disposés à subir, momentanément, 
les désavantages qui en découleraient, cela 
dans l'espoir d'un retour à des relations 
amicales avec nos voisins; 
c) D'exercer, éventuellement, des «représailles 
douanières » contre la France. 
Les résolutions suivantes furent votées à cette 
importante assemblée: 
1. Elle repousse éhergiquement toute conven-
tion commerciale avec la France sur la base de 
son tarif ininimum quant aux produits de l'hor-
logerie. 
2. Elle espère que les négociations en cours 
entre les deux pays auront pour résultat de sau-
vegarder tous les intérêts généraux de l'industrie 
horlogère suisse. 
3. Elle remet avec confiance, au Conseil Fé-
déral, le soin de défendre ces intérêts en recou-
rant, au besoin, aux mesures de légitime défense 
qu'il jugera à propos de prendre. 
Bref, la lutte était engagée. La loi française 
fut mise en vigueur dès le premier février, mais 
au mécontentement de bien des gens avisés, 
même français. Il s'ensuivit, semble-t-il, une nette 
diminution dans le chiffre du commerce français. 
Nous pourrons voir plus tard si, au cours des 
mois suivants, des modifications furent apportées 
à ce régime. 
* 
** 
Un moyen de s'enrichir. 
Un peu de fantaisie, pour changer. Il s'agit ici 
d'une histoire de vol qui venait d'Amérique. 
Nous la citons, non point pour donner une 
«recette» utile, mais pour montrer, une fois de 
phis, l'ingéniosité maléfique de certains filous, 
de ceux qu'en Amérique, paraît-il, on appelle 
des «gens habiles»! 
Dans une banque de Boston, un caissier avait 
commis des détournements pour près de 75,000 
francs. Voyant qu'il allait être découvert, il alla 
consulter un avocat, auquel il avoua la vérité. 
Ce dernier lui dit: 
—• Si on vous arrête pour un vol de 75,000 
francs, vous serez sans nul doute sévèrement 
condamné. Mais si vous prenez quelque chose 
comme 2 millions, vous pourrez amener les ban-
quiers à composition. Allez, prenez tout ce qu'il 
y a dans la caisse et laissez-moi faire ». 
Ainsi dit, ainsi fait. Π emporta deux millions 
et demi, s'enfuit et fit savoir aux banquiers qui 
était son mandataire. L'avocat montra qu'arrêter 
Ie coupable ne ferait pas rentrer les fonds volés... 
On partagea. La banque rentra dans Ia moitié 
de ses fonds et délivra au caissier une quittance 
pour solde de tout compte. 
 Puis, ce qui nous fait voir que nous sommes 
à en Amérique, l'histoire continue ainsi: « Celui-ci 
 construisit immédiatement de belles maisons, spé-
cula, et est aujourd'hui un de nos plus riches 
concitoyens. Π y a dix ans (en 1892) que l'his-
toire s'est passée, tout le monde la connaît, 
mais personne n'oserait se porter accusateur! 
Effets de Ia crise. 
L'année 1891, avons-nous dit plus haut en 
citant un article qui traitait du protectionnisme 
en France, fut l'une des plus néfastes au point 
de vue industriel et commercial. La collection 
1892 de la Fédération Horlogère se fait souvent 
l'écho de cette constatation. Le petit article paru 
dans Ie numéro du 11 février en est une preuve 
de plus. 
«Effets de la crise», tel est son titre, et l'on 
croirait, en le disant, qu'il s'agit d'actualité. La 
crise sévissait donc à cette époque-là. Nous pou-
vons alors tirer de ce fait une conclusion encou-
rageante, celle-ci: Puisque nos aïeux d'il y a 
cinquante ans, et leurs après-venants, ont pu 
surmonter cette crise-là, puisque notre industrie 
horlogère a pourtant connu depuis lors de nou-
veaux succès, les crises d'aujourd'hui seront sur-
montées à leur tour. La vie est faite de jours 
clairs ou sombres, et le beau temps revient tou-
jours après la pluie. C'est de nous, pourtant, que 
dépend ce renouveau. Armons-nous donc, com-
me nos ancêtres, de courage et de persévérance, 
prenons-Jes en exemple, et nous réussirons com-
me eux. 
Voici l'article en question: 
«La dépopulation des petites localités indus-
trielles du canton de Neuchâtel au profit des 
grands centres est une preuve nouvelle de la 
crise horlogère que ce canton traverse et qui 
tend à s'accentuer de plus en plus. 
«Les journaux viennent de publier, en effet, 
pour Ie Val-de-Ruz, les résultats du recense-
ment fait le mois dernier. Il suffit de parcourir 
ce tableau et de comparer les chiffres avec ceux 
de l'année dernière pour, se prendre compte^de 
certaines diminutions. Les villages agricoles de 
Savagnier, Fontaines, Boudevilliers et autres, se 
sont accrus; les localités, au contraire, où l'on 
s'occupe beaucoup d'horlogerie, ont diminué. La 
petite commune de Chézard-Saint-Martin à elle 
seule, par exemple, compte cette année-ci 50 
habitants de moins. 
«Les grandes localités, La Chaux-de-Fonds 
par exemple, voient en revanche leur population 
augmenter. » 
Chose curieuse, cet article cite le Val-de-Ruz, 
et c'est justement ce vallon aussi qui, ces der-
nières années, a subi en plusieurs de ses villages 
des diminutions de population, dues tout d'abord 
à la crise, ensuite aux récentes concentrations 
horlogères, qui ont été néfastes à certaines com-
munes, et favorables à d'autres. Ceci dit sans 
aucune acrimonie, mais à simple titre de consta-
tation. La centralisation de l'horlogerie était 
nécessaire, et une révolution de cette envergure 
se traduit toujours par des bénéfices et des pertes 
de part ou d'autre. 
Les machines. 
La fin du XIX e siècle et le début du X X e ont 
été marqués, dans le domaine industriel, par^une 
révolution irrésistible, l'avènement de la machine. 
Elle naquit en Amérique, et l'Europe, qu'elle le 
voulût ou non, fut obligée de suivre le mouve-
ment, sous peine de se voir dangereusement 
concurrencée dans presque toutes ses grandes 
industries. 
Le numéro du 24 janvier 1892 de la Fédération 
contient un article sur ce grave problème. Comme 
beaucoup d'articles de ce genre, celui-ci est 
d'inspiration socialiste ; notre journal, comme 
nous l'avons dit souvent, suivait de près le dé-
veloppement et les manifestations du nouveau 
parti alors en formation. 
L'article en question, à part les quelques atta-
ques ordinaires contre les « exploiteurs », lan-
cées à des fins politiques, contient d'excellentes 
vérités, dont la principale est que la machine, 
loin d'être néfaste aux travailleurs, est, ou du 
moins deviendra leur plus utile auxiliaire. 
L'article est, à son tour, commenté par le 
rédacteur de la Fédération. «L'introduction de 
la machine dans l'industrie, dit-il, ainsi que la 
division du travail, s'impose comme une nécessité 
heureuse, puisqu'elle a pour conséquence l'abais-
sement du prix de revient du produit, qui se 
trouve ainsi mis à la portée d'un plus grand 
nombre de consommateurs... 
« La diminution du nombre des ouvriers qui se 
produit chaque fois qu'une machine remplace Ie 
travail de la main, n'est pas aussi absolue qu'elle 
peut le paraître: la machine a besoin d'ouvriers 
comme auxiliaires, et puis il faut des ouvriers 
pour construire les machines; enfin, l'économie 
de prix de revient, provenant de l'emploi des 
procédés mécaniques, met le produit à la portée 
d'un plus grand nombre de consommateurs, en 
augmente la demande et, par une conséquence 
directe sinon immédiate, rend du travail aux 
bras momentanément inoccupés; la période de 
transition, qui peut avoir une longue durée, est 
pénible et difficile à passer. Ceci est si vrai que 
le nombre de bras occupés par l'industrie aug-
mente en raison directe du développement des 
procédés mécaniques. Mais il est tout aussi vrai 
que trop de bras désertent l'agriculture pour 
venir s'offrir à l'industrie, ce qui augmente le 
nombre des ouvriers dans une mesure qui ne 
correspond pas toujours aux besoins de la pro-
duction... » 
Ici encore, il nous semble nager en pleine 
actualité. De nos jours aussi, et dans une pro-
portion toujours plus forte, les familles agricoles 
se désagrègent, et jeunes gens ou jeunes filles 
de la campagne s'en vont, quand ils le peuvent, 
gagner leur vie à la fabrique. Nous voyons com-
me l'histoire se répète. 
Souder une bague qui porte un joyau. 
Nous trouvons, dans le numéro du 14 février 
1892, la recette suivante qui, par son originalité, 
nous a semblé digne d'être relevée: 
« Pour préserver le joyau de Ia brûlure, prenez 
une pomme de terre fraîche (à condition que ce 
tubercule ne soit pas encore rationné!), coupez-
la en deux et pratiquez dans chaque moitié un 
creux, dans lequel le joyau puisse être ajusté 
exactement, de telle sorte que la partie à souder 
de la bague*fasse saillie. Ensuite, enveloppez Ie 
joyau dans du papier de soie, placez-le de façon 
qu'il se trouve dans la partie creusée, et liez la 
pomme de terre avec du fil de fer fin. Vous 
pouvez maintenant souder avec de la soudure 
tenndre à l'or, non pas sur un charbon, mais en 
tenant la pomme de terre à Ia main. 
«Pour faire ce genre de réparation, un autre 
bon moyen consiste à remplir un petit creuset de 
sable mouillé, et à enfouir la partie qui porte Ie 
joyau dans le sable. On peut ensuite souder. » 
Avis à ceux que cela intéresse! 
La contrebande tessinoise. 
«La contrebande à la frontière Italo-Tessi-
noise, dit un article de la Fédération du 21 fé-
vrier 1892, ne s'exerce plus aujourd'hui sur une 
aussi vaste échelle qu'il y a dix ou douze ans. 
L'Italie a doublé son cordon douanier et a pris 
bien d'autres mesures de rigueur. » 
Aux alentours de Chiasso, par exemple, exis-
tait autrefois un réseau de fils de fer entrecroi-
sés, correspondant à des sonnettes électriques. 
«Tout le long de la frontière suisse, dit l'ar-
ticle, les douaniers italiens sont échelonnés à la 
distance de cinquante mètres l'un de l'autre, sans 
compter les équipes mobiles et les équipes vo-
lantes. 
« Sur les dix-sept mille hommes qui composent 
l'armée des douaniers italiens, il n'y en a pas 
moins de deux mille occupés exclusivement à !sur-
veiller la frontière tessinoise. 
« On a trouvé bien des trucs pour éluder la 
vigilance des douaniers, depuis la fausse tour-
nure et les malles à double fond jusqu'à la forme 
de fromage en bois peint... La contrebande se 
fait toujours par les chiens dressés ad hoc, qui 
prennent Ia fuite rien qu'à la vue de l'uniforme 
des douaniers. » 
Fabrique conventionnelle bien organisée 
accepterait encore 
des commandes 
bon courant et soigné. — Offres sous chiffre 
C 20661 U à Publicitas Bienne. 
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L'incabloc 
Depuis un demi-siècle, l'aspect extérieur de la montre 
s'est fréquemment modifié. Il a subi sous l'influence 
de la mode, et grâce à la création de nouveaux mo-
dèles de boîtes, de nouveaux dessins d'heures, de nou-
veaux bracelets, à la découverte de nouvelles teintes 
d'or et de cadrans, des modifications profondes. 
L'intérieur, par contre, le mouvement, n'a pas chan-
gé. Les principes de son fonctionnement sont restés les 
mêmes. Ce sont toujours les mêmes pièces qui le com-
posent. Les progrès de la technique se sont portés sur 
les procédés de fabrication des fournitures et de l'ébau-
che et en ont amélioré la qualité et la précision. 
Ces progrès n'ont supprimé aucun élément, au con-
traire, ils ont ajouté à la montre moderne un organe 
nouveau. 
Cet organe qui faisait depuis nombre d'années l'objet 
de recherches absorbantes tant sa fonction était consi-
dérée comme indispensable à la montre, autant même 




f Arthur Voulat 
Le monde ouvrier vient d'éprouver une grande 
perte en la personne de M. Arthur Voutat, secré-
taire permanent de la F. O. M. II. à Bienne, depuis 
1933. Le défunt n'était âgé que de 55 ans au moment 
où Ia mort est venue l'arracher à l'affection de sa 
famille et de ses collègues. 
Dans ses fonctions de secrétaire ouvrier, il fit preuve 
de dévouement et de bon sens. La « Lutte Syndicale » 
écrit à son sujet l'appréciation suivante qui nous paraît 
être la note juste: 
« Respecté des patrons autant qu'il était estimé des 
ouvriers, il contribua grandement au rapprochement 
des uns et des autres et, sans sacrifier en rien des 
intérêts qui lui étaient confiés, il sut en tout temps 
les concilier avec ceux de l'industrie tout entière. » 
Que la famille de M. A. Voutat, ainsi que l'orga-
nisation ouvrière à laquelle il appartenait veuillent 
bien accepter l'expression de notre profonde sympa-
thie dans le grand deuil qui vient de les frapper. 
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POUR LA MEILLEURE COMPENSATION 
THERMIQUE . 
• , 
Le nombre de chronomètres déposés en 1941 est 
très élevé. Les valeurs des dernières années qui étaient 
déjà réjouissantes, sont dépassées. 485 chronométrée 
ont été inscrits dans nos registres; il y en avait 333 
en 1940, 427 en 1939 et 1938, 243 en 1937 et 85 en 
1936. 256 chronomètres, c'est-à-dire le 52,8 °/o ont été 
primés. C'est un magnifique résultat par rapport aux 
années précédentes; en 1940, par exemple, il n'y avait 
que le 38,4 °/o de chronomètres primés. Les 256 prix 
délivrés se répartissent comme suit: 
Chronomètres ayant subi les épreuves de Ire classe 
pour chronomètres de marine: 
78 premiers, 51 deuxièmes et 26 troisièmes prix; 
Chronomètres ayant subi les épreuves pour chrono-
mètres de bord, diamètre supérieur à 600 mm.: 
4 premiers prix; 
Chronomètres ayant subi les épreuves pour chrono-
mètres de bord, diamètre égal ou inférieur à 60 mm.: 
12 premiers prix, 26 deuxièmes et 21 troisièmes prix; 
Chronomètres ayant subi les épreuves de Ire classe 
pour chronomètres de poche, diamètre supérieur à 
45 mm.: 
11 premiers, 5 deuxièmes et 16 troisièmes prix; 
Chronomètres ayant subi les épreuves de Ire classe 
pour chronomètres de poche, diamètre égal ou inférieur 
à 45 mm. mais supérieur à 38 mm.: 
3 premiers et 3 deuxièmes prix. 
Aucun chronomètre n'a été primé dans les autres 
catégories. 
Le prix de série pour les 4 meilleurs chronomètres 
de marine a été obtenu par Ulysse Nardin S.A., Le 
Locle; son nombre de classement: 3,74, est le meilleur 
obtenu à Neuchâtel jusqu'à présent C'est un superbe 
résultat dont on ne saurait trop féliciter la maison 
Nardin. Trois régleurs obtiennent le prix de série pour 
Ie réglage des 4 meilleurs chronomètres de marine: 
MM. W. Dubois fils, La Chaux-de-Fonds (nombre de 
classement 3,89), Louis Augsburger, Le Locle (3,91) 
et Pierre 'Béguin, Le Locle (5,93). Le meilleur prix de 
série pour les 6 meilleurs chronomètres de bord et de 
poche, Ire classe, du même fabricant, a de nouveau été 
enlevé par les Fabriques des Montres Zénith, Le Locle, 
avec 4,93 comme nombre de classement. C'est un beau 
résultat à ajouter aux succès de l'excellente maison 
Iocloise. Après elle, viennent par ordre de mérite: 
Ulysse Nardin S.A., Le Locle (5,69); Paul Buhré et 
H. Barbezat-Bôle S. A., Le Locle (6,08) et le Technicum 
Neuchâtelois, division Le Locle (6,18). Le prix de série 
pour le réglage des 6 meilleurs chronomètres de bord 
et de poche, I re classe, a été remporté par 6 régleurs: 
MM. Charles Fleck, Le Locle (4,93); Ed. Seitz, Le Locle 
(5,69); W.-A. Dubois, La Chaux-de-Fonds (6,08); André 
Jeanmairet, Technicum Neuchâtelois, division Le Lo-
cle (6,18); Louis Augsburger, Le Locle (7,43) et W. 
Dubois fils, La Chaux-de-Fonds (8,60). 
Les lauréats du « Prix Guillaume » sont: MM. Charles 
Fleck, Le Locle; Ed. Seitz, Le Locle; W.-A. Dubois, 
La Chaux-de-Fonds; André Jeanmairet, Technicum Neu-
châtelois, division Le Locle; W. Dubois fils, La Chaux-
de-Fonds; lions Wehrli, St-Imier; Jaques Golay, Le 
Sentier; Pierre Béguin, Le Locle; Georges Gauthier, 
Le Locle et WiUy Herzog, élève du Tchenicum Neu-
châtelois, division Le Locle. En félicitant ces heureux 
Lauréats, nous adressons nos vifs remerciements à la 
Société des Fabriques de Spiraux réunies à La Chaux-
de-Fonds, qui met si aimablement à la disposition de la 
Commission de l'Observatoire les 1000 francs destinés 
à récompenser les régleurs méritants. 
Des 485 chronomètres déposés en 1941, 211 ont 
subi les épreuves de Ire classe pour chronomètres 
de marine, 176 les épreuves pour chronomètres de 
bord, 89 les épreuves de Ire classe pour chronomètres 
de poche, 3 les épreuves de 2e classe pour chronomètres 
de poche et 6 les épreuves pour chronomètres destinés 
à être portés en bracelets. Ds se répartissent comme 
suit d'après leur lieu de provenance: 
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B U R E A U DE 
LE PONT ENTRE LE CLIENT 
ET LE FABRICANT 
Rue du Parc 1? 
Téléphone 2.32.ÇO 
Boîtes en métal, acier et plaqué 
Spécia l i té : Bottes étanches et chronographes 
Cadrans - Ressorts -Bracelets - Commission 
Adressez s. v. pi. vos commandes, demandes de prix et 
échantillons à mon bureau qui vous renseignera immédiatement. 
Collections et échantillons à disposition. 
BAN 
La bonne montre de qualité 
pour dames et messieurs 
S. L I E B M A N N , B i e n n e 
Rue de la Gare 3 - Tél. 46.17 
Pris de IOO collections 
all grand marcne 
PIERRES RNES POUR HORLOGERIE 
I. ROBELLAZ-SUEUR 
Avenue de la Gare 38 LAUSANNE Téléphone 2.76.Θ7 
TOUS GENRES LIVRAISONS RAPIDES 
QUALITÉ S O I G N É E ET B O N - C O U R A N T 
GOLAY-BUCHEL 
LE S E N T I E R 
Fournitures et outils d'horlogerie 





φ # φ φ φ 
Ateliers de 
T é l . β . 1 1 . 2 0 
DÉCOLLETAGES 
P E S E U X (Neuchâtel) 
Axes — [Tiges lisses - Bouchons et Chatons 
Goupilles trempées, rectifiées et polies pour: Jauges, 
étampes, tatllage de roues, aiguilles de roulement, etc. 
Goupilles rectifiées et polies pour fourchettes d'échapp. 
Machines p o u r l e · pi v o l e u r s 1 
à river les balanciers et les roues 
à chasser les plateaux 
à rectifier les coches 







a envoyé 46-4 chron. =95,7 °o 
» 464 chron. = 95.7 o/o 
a envoyé 11 chron. = 2,3 °,'o 
» 5 chron. = 1,0 °/o 
» 1 chron. = 0,2 ο ο 
Canton de Berne » 17 citron. = 3,5 n.ο 
Le Sentier a envoyé 4 chron. = 0.8 °o 
0,8 o/o Canton de Vaud 
Total 
4 chron. = 
485 chronomètres 100 «o 
Sur les 485 chronomètres déposés. 
421 chronomètres = 86,8 o/o ont obtenu un bulletin de 
marche, 
10 chronomètres = 2,1 °,o ont été retirés avant la lin 
des épreuves, et 
54 chronomètres =11,1 o/o n'ont pas satisfait aux exi-
gences du règlement. Ces résultats sont excellents. Le 
nombre de bulletins a augmenté par rapport à l'année 
dernière qui était déjà favorable, tandis que le nom-
bre d'échecs et de retirés a diminué. Lc tableau sui-
vant donne les causes de renvoi des 54 chronomètres 
qui ont échoué: 
Chronomètres de 
Variation du plat au pendu 
Différence entre 2 marches 
diurnes consécutives 
Coefficient thermique 
Reprise de marche 
Ecart de position 
Ecart moyen 
Arrêt 
Variation du cadran en 
haut au cadran en bas 
















































— — 6 
— 1 13 
— — 5 
— 1 18 
— — 2 
— — 2 
— — 3 
— — 2 
2 
— — 1 
— 2 54 
Les causes d'échecs les plus fréquentes sont toujours 
la reprise de marche et la différence entre deux mar-
ches diurnes consécutives. Les pourcentages d'échecs 
sont de 1,4 o/o chez les chronomètres de marine, de 
22,2 o/o chez les chronomètres de bord et de 11,2 o/0 
chez les chronomètres de poche, épreuves de Ire classe. 
Aucun des trois chronomètres de poche, épreuves de 
Ile classe, déposés n'a échoué tandis que deux des 6 
chronomètres destinés à être portés en bracelet n'ont 
pas satisfait aux exigences du règlement. Le pourcen-
tage d'échecs est excessivement faible chez les chrono-
mètres de marine. 
Parmi les 421 chronomètres qui ont obtenu un bulle-
tin de marche, 1 chronomètre de poche, épreuves de 
Ire classe, a été redéposé. Le premier bulletin a été 
annulé conformément au règlement. Parmi.les 420 chro-
nomètres qui restent, on compte: 
1941 de 1902-1941 
Chronomètres de marine, épr. Ire cl. 207 2833 
Chronomètres de bord 135 2077 
Chronomètres de poche, épr. Ire cl. 72 4564 
Chronomètres de poche, épr. 2e cl. 3 2052 
Chronomètres bracelet 3 3 
Les moyennes des nombres de classement pour les 
différentes classes d'épreuves sont: 
Chron. en 
tête de liste 
Chronomètres de marine, épreuves Ire cl. 7,7 3,7 
Chronomètres de bord 9,0 3,6 
Chronomètres de poche, épreuves Ire cl. 11,2 4,4 
Chronomètres de poche, épreuves 2e cl. 13,3 8,1 
Chronomètres bracelet 19,5 15,4 
Les maisons suivantes ont obtenu au moins 6 bulle-
tins de marche: 
Ulysse Nardin S.A., Le Locle 367 bulletins 
Technicum Neuchâtelois, division Le Locle 13 » 
Fabriques des Montres Zénith, Le Locle 13 » 
Paul Buhré et H. Barbezat-Bôle S. A., 
Le Locle 8 •» 
En prenant la moyenne des éléments utilisés pour 
le classement des chronomètres de marine, on trouve: 
Ecart moyen de la marche diurne Jr 0*097 
Coefficient thermique 0,017 
Ecart de proportionnalité 0,23 
Reprise de marche 0,45 
Tous les critères se sont améliorés par rapport aux 
résultats de l'année dernière. 1941 restera une excel-
lente année pour les chronomètres de marine. Le meil-
leur écart moyen obtenu est de -!-08OS. Il nous a 
paru intéressant de faire une comparaison de l'année 
1941 avec les années précédentes. Dans le tableau sui-
vant, nous donnons les . résultats obtenus de 1923 à 
1941. La première colonne fournit le nombre .de ,chro-
nomètres déposés, la seconde le nombre de bulletins 
.obtenus, la troisième, le nombre de. prix.,, la quatrième 
le pourcentage de chronomètres primés par rapport aux 
chronomètres déposés, Ia cinquième le nombre de clas-
sement moyen et la sixième le nombre de classement 
du meilleur chronomètre. 
Anne Nb. de Nb. de Nb. de % des Nb.declass. Meilleur 
chron. ImII Prix prix moyen nb.decl · 
1923.. 196 179 112 57,1 8,7 3,4 
1924.. 167 148 102 61,1 8,4 3,7 
1925.. 78 67 36 53,8 9,1 2,9 
1920.. 139 119 73 52,5 8,3 2,8 
1927... 113 100 64 56,6 8,8 4,0 
1928... 135 .113 46 34,1 10,1 4,0 
1929... 148 129 53 35,8 10,5 3,7 
1930.. 167 146 68 40,7 10,0 4,0 
1931.. 77 58 36 46,8 8,8 4,3 
1932.. 18 14 4 22,2 10,5 3,4 
1933.. 17 11 9 52,9 7,5 3,3 
1934.. 37 28 11 29,7 11,4 4,7 
1935.. 13 13 8 61,5 9,0 5,2 
1936.. 11 5 3 27,3 9,2 5,1 
1937... 106 80 22 20,8 11,2 4,8 
1938... 128 103 47 36,7 9,8 4,6 
1939.. 198 157 76 38,4 10,1 4,3 
1940.. 188 163 79 42,0 9,6 4,5 
1941.. 211 207 155 74,9 7,7 3,7 
On constate: 1. Qu'en 1941, le nombre de chrono-
mètres de marine déposés est le plus fort; 2. Que la 
proportion de chronomètres ayant obtenu un bulletin 
est aussi la plus forte avec 1935 (98,1 o/o du nombre 
de dépôts); 3. Que la proportion de prix obtenus est 
également un maximum, 74,9 °/o, les meilleures années 
après celle-là étant 1935 avec 61,5 o/0 et 1924 avec 
61,1 o/o; 4. Que le nombre de classement moyen 7,7 
n'a été meilleur qu'une seule année (7,5 en 1933). La 
maison Ulysse Nardin S. A., Le Locle, seule déposante 
de chronomètres de marine en 1941, n'a rien négligé 
pour maintenir dans le monde entier l'excellente répur 
tation du chronomètre de marine suisse. 
10 chronomètres de marine ont subi les épreuves 
d'enregistrement électrique de la seconde et ont donné 
les résultats suivants pour la différence entre la marche 
diurne avec courant d'enregistrement pendant deux 
heures et la marche sans courant d'enregistrement: 
-f O5Oo pour le N° 3926 de Ulysse Nardin S. A., Le Locle 
— 0,04 » 3927 » » 
-1-0,11 » 3679 » » 






















Pour les chronomètres de bord, les valeurs moyennes 
des différents critères sont: 
Chrono. dont Ie diam. est Moyenne 
supérieur à égal ou lnf. générale 
60 mm. a 60 mm. 




Ecart moyen de Ia 
marche diurne 
Coefficient thermique 
Erreur secondaire de 
la compensation 0,38 0,46 0,46 
Reprise de marche 0,40 0,64 0,64 
Ecart de position 0,25 0,70 0,69 
On constate un léger progrès par rapport à l'année 
dernière. Le meilleur écart moyen est de +0 S 12 et le 
plus faible écart de position de +0*13. 
Les chronomètres de poche, épreuves de Ire classe, 
donnent: 
Chrono. dont le dlam. est Moyenne 
supérieur à égal ou inf. générale 
45 mm. a 45 mm. 
± 0*227 J- 0822S J- 0*226 
0,039 0,055 0,041 
Ecart moyen de la 
marche diurne 
Coefficient thermique 
Erreur secondaire de la 
compensation 0,49 0,45 0,49 
Reprise de marche 1,16 0,64 1,08 
Ecart de position 0,80 0,69 0,79 
L'écart moyen s'est un peu amélioré par rapport à 
l'année dernière. La reprise de marche, par contre, 
a fortement augmenté chez les chronomètres de grand 
format. Le meilleur écart moyen est de J-O8Il et le 
plus faible écart de position de J-O8OS, beau résul-
tat obtenu par un chronomètre de la maison Le Coul-
tre et Co., Le Sentier, et dont le régleur est M. Jacques 
Golay. 
Ecart moyen de la marche diurne J- 0^10 
Coefficient thermique 0,033 
Erreur secondaire de la compensation 0,95 
Reprise de marche 1,28 
Variation du plat au pendu 1,21 
. Le meilleur écart moyen obtenu est de J-0816. 
Les épreuves spéciales instituées en 1941 pour les 
chronomètres destinés à être portés en bracelet, ont été 
subies par 6 chronomètres dont 3 ont obtenu un bulle-
tin de marche. Voici les moyennes de leurs résultats: 
Ecart moyen de la marche diurne J-, 0S397 
Coefficient thermique 0,076 
Erreur secondaire de la compensation 1,22 
Reprise de marche 2,26 
Ecart de position 1,20 
I-e meilleur écart moyen est de 4- 0S36 et le plus 
faible écart de position de J10S79. Les limites pour 
Pobention d'un bulletin dans cette nouvelle classe 
d'épreuves sont très serrées et les difficultés grandes 
pour le régleur. Nous estimons cependant qu'il n'est 
pas possible d'élargir ces limites car l'Observatoire ne 
doit délivrer des bulletins de marche qu'aux garde-
temps qui méritent vraiment le nom de chronomètres. 
On nous a reproché d'avoir exclu du concours cette 
nouvelle catégorie de chronomètres. Le désir de certains 
fabricants d'obtenir des prix avec des chronomètres 
bracelet est certes légitime; nous les prions de bien 
voulir patienter et peut-être recevront-ils satisfaction 
un jour. 
Reprise de marche 
Le tableau suivant donne le nombre de chronomètres 
qui ont pris de l'avance ou du retard au cours des 
épreuves, ou dont Ia reprise était nulle: 
\ I A m f t 
Chronomètres de: " e t a r d A v a n c e marche 
Marine, Ire classe 63 143 1 
Bord, diamètre supérieur à 60 % 4 1 — 
Bord, diam. égal ou inf. à 60 % 107 22 1 
Poche, Ire cl., diam. sup. à 45 % 48 13 — 
Poche, Ire cl., diam. égal ou inf. 
à 45 % 9 2 -
Poche, 2e classe 2 1 — 
Bracelet 3 — — 
Totaux 236 182 
Pour les chronomètres de bord, de poche et bra-
celet, la tendance à retarder au cours des épreuves 
est manifeste et s'explique aisément. Chez les chrono-
mètres de marine, par contre, nous constatons de 
nouveau une tendance à l'avance bien difficile à expli-
quer. Cette anomalie que nous avions déjà constatée 
en 1937 et en 1938 ne s'était pas produite l'année 
dernière. 
Coefficient thermique 
En faisant Ia statistique des chronomètres qui ont 
retardé ou avancé au chaud, ou qui ont obtenu un 
coefficient thermique nul, on -trouve: -
ILt A f H A 
Chronomètres de: R c t a r d A v a n c e marche 
Marine, Ire classe 122 81 4 
Bord, diamètre supérieur à 60 % 2 3 — 
Bord, diam. égal ou inf. à 60 % 52 76 2 
Poche, Ire cl., diam. sup. à 45 % 24 37 — 
Poche, Ire classe, diamètre égal ou 
inf. à 45 % 6 5 — 
Poche, 2e classe — 3 — 
Bracelet 2 1 — 
Totaux 208 206 6 
Contrairement à ce qui s'est passé l'année dernière, 
les chronomètres de marine ont Ia tendance de retarder 
au chaud. Les autres chronomètres avancent plutôt. 
Signalons en passant que le chronomètre N° 15313 de 
la Fabrique de Spiraux Nivarox S. A., à St-Imier, munni 
d'un balancier monométallique glucidur et d'un spiral 
autocompensateur Nivarox, a obtenu un très beau 
résultat au point de vue de la compensation avec un 
coefficient thermique égal à —0*003 et une erreur 
secondaire de J -OW. Son régleur M. Hans Wehrli 
de St-Imier reçoit le «Prix Guillaume » de la compen-
sation pour ce chronomètre. Nous félicitons sincèrement 
la fabrique Nivarox et son régleur. 
Tous les chronomètres de marine et de bord étaient 
munis d'un balancier Guillaume ainsi que les chrono-
mètres bracelet et les chronomètres de poche, 2e classe. 
Trois chronomètres de poche, Ire classe, possédaient un 
balancier monométallique glucidur, 1 un balancier 
monométallique nickel et les autres un balancier Guil-
laume. Tous les spiraux 'étaient d'acier, sauf ceux de 4 
chronomètres de poche, Ire classe, qui étaient des 
spiraux autocompensateurs Nivarox. 
Tous les chronomètres de marine possédaient un 
échappement à ressort et battaient la demi-seconde. 
Parmi les autres chronomètres, nous avons noté: 
197 chronomètres à échappement à ancre 1/5 de seconde 
11 » à échappement à ancre 1/10 de sec. 
4 » à échappement tourbillon à ancre 
1 » à échappement à détente. 
Epreuves spéciales 
En 1941, un chronomètre de poche, Ire classe, a 
subi les épreuves de rappel. U a été délivré 30 certi-
ficats pour compteurs. 
Pendules 
Aucune pendule aian'été déposée en .1941. . 
Neuchâtel, le 31 janvier 1942. 
Le Directeur de l'Observatoire: E, GUYOT. ? 
, 
102 F É D É R A T I O N H O R L O G È R E S U I S S E N° 12. — 26 Mars 1942 
La montre de qualité' 
précise et e'iegante 
niLEX-ELEFI 
Montres de poche 
Montres-bracelet 
(mouvements seuls) 
3 M d 16'" 
Toujours un grand choix 
dans les dernières nouveautés 
MILEX ELEM WATCH C LTD. 
BlENNE (Suisse) Maison fondée en l88ç 
CYLINDRE S.A. 





BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE 
SIÈGE CENTRAL: N E U C H A T E L 
SUCCURSALES : LA C H A U X - D E - F O N D S , LE LOCLE 




S o c i é t é Horlogère 
de 
PORRENTRUY 
Montres et mouvements 
en tous genres et pour tous pays 
Spécialité» ; Effanches, Automat iques et 
Chambre d'huile , , O i I f I x " , nos propres brevets 
~ Montres e x t r a - p l a t · · "* 
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Eiste des Exposants 
[ Fabricants d ' Horlogerie ] 
RAISON SOCIALE 
Admès S. à r. 1. 
Aerni Charles 
Alpina Union Horlogère S.A. 
Amida S.A. 
Astin Watch S. A. 
Boillat Frères S. A. 
Breiding G.-Léon S.A. 
Buhré Paul, Manufacture des Montres 
Buser Frères & Cie S.A. 
Cortéhert Watch Co. 
Cuanillon &; Co. 
Doxa S.A., Manufacture des Montres 
Représ.: Adolf Hummel &. Cie 
Douard A., S.A. 
Ebel S.A., Fabrique 
Enicar S.A. (Représ.: R. Vogt, Locarno) 
Eterna S.A. 
La Générale, Société d'Horlogerie 
Glycine Watch Factory 
Graef & Co., Fabrique « Mimo » 
Gunzinger frères 
Haenggi Ed. U. : « Jaeger » 
Hélios S.A. (Représ.: R. Vogt, Locarno) 
Heuer Ed. & Co. 
Homberger-Rauschenbach E., Fabrique d'Horlogerie, 




Kurth frères S.A. 
Langendorf, Société Horlogère 
LeCoultre & Co. S.A. de la Fabrique d'Horlogerie 
Représ. : Soc. de vente des Produits Jaeger-LeCouItre S. A. 
Lemania Fabrique d'Horlogerie, Lugrin S. A. 
Longines Compagnie des Montres, Francillon S.A. 
Représ.: Wirth & Co., Genève 
Looping S.A. 
Luxor S.A., Montres 
Marvin Watch Co. S.A. 
Meyer & Stiideli S. A. (Représ.: M. K. de Vries, Zurich) 
Mido Société Anonyme (Représ.: Ed. U. Haenggi, Zurich) 
Mildia S.A. 
Minerva Sport S.A. 
Movado, Fabrique 
Nardin· Ulysse S.A. (Représ.: Admès, Genève) 
Oméga Watch Co. S.A., Louis Brand & Frère 
Représ.: Gaméo S.A., Lausanne 
Orfina, Roland Ruefli 
Oris S. A., Compagnie des Montres 
Patek, Philippe & Co. S.A. 
Phénix Watch Co., Société Horlogère de 
Représ.: R. Vogt, Locarno 
Pierce S.A. 
Record Watch Co. S.A. (Représ. Admès Genève) 
Recta S.A. (Représ.: Vogt, Locarno) 
Rolex S.A., Montres 
Schwob frères & Cie S.A. 
Silvana S.A., Manufacture d'Horlogerie 
Société Horlogère, Reconvilier 
Stolz frères S.A., (Repr.: M. K. de Vries, Zurich) 
Swiza Réveils, Louis Schwab S.A. 
(Représ.: Gaméo S.A., Lausanne) 
Thommen S.A., Fabriques d'Horlogerie 
Tissot Chs. & Fils S.Â. 
Uhlmann Hilaire 
Universal Manufacture des Montres 
Vacheron '& Constantin, Ancienne Fabrique 
Repr.: Soc. de Vente des Produits Jaeger-LeCouItre S.A. 
Virchaux Charles 
Weber & Cie S.A. 














































Le Locle . 
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Vacheron & Constantin 
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Consul 
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expose à la 
FOIRE DE BALE 
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Bergeon &: Cie 
Dudelczik, J. 
Favag S. A., Fabrique d'appareils électriques 
Fédération Horlogère Suisse 
Gay Frères 
Groupe d'Emailleurs Genevois 
Huguenni frères & Cie S. A. 
Journal Suisse d'Horlogerie 
Journal Suisse des Horlogers 
Landis & Gyr S. A., Fabrique d'appareils élec. 
L'Eplattenier, Jean 
Moebius & Fils, H. 
Montandon Charles 
Moser-Baer, W. 
Ponti, Gennari & Co. 
Revue Internationale de l'Horlogerie 
Schweizer Uhr, Die 
Technique Horlogère, J.-H. Reymond 


























G. F., chaînistes 




Horlogerie électrique j 
Appareils à observer la 
marche des montres 
Moebius, huiles pour horlogers 
Fournitu riste 
Pendulerie, horlogerie élec. 
P. G., bijoutiers 
Revue horlogère 
Revue horlogère 
« Protexo » bracelets 
Bibliographie 
Document unique sur l'Horlogerie suisse. 
Nous venons de recevoir l'édition 1942 du « Guide 
des Acheteurs pour l'Horlogerie et les Branches An-
nexes », bien connu depuis de nombreuses années dans 
tous les milieux horlogers. 
Cette 12e édition nous apparaît sous une forme toute 
nouvelle. L'éditeur, toujours soucieux de mettre à la 
disposition des intéressés un livre d'adresses neutre, 
précis et complet, a apporté au « Guide des Acheteurs » 
les modifications suivantes: Adjonction d'un répertoire 
des marques de fabriques, Inscription du No. de télé-
phone de chaque maison, Agrandissement du format 
qui reste néanmoins très pratique, une couverture de 
luxe, digne de cette belle industrie. 
Ces améliorations ajoutées aux nombreux avantages 
que Ic « Guide des Acheteurs » offrait déjà, entre 
autres: classification moderne, rationnelle et neutre. 
Répertoires en 3 langues servant de dictionnaire hou 
loger, font de cet annuaire le collaborateur indispen-
sable de toute personne intéressée à l'Horlogerie. 
Nous nous faisons un devoir de féliciter chaleureuse-
ment l'éditeur pour ses efforts en faveur de notre belle 
Industrie Horlogère. 
Ce livre est édité par le Bureau de Documentation 
Industrielle, Hugo Buchser, Dépt. « Guide des Ache-
teurs », 4 Tour de l'Ile, Genève, où on peut se Ie 




Usine disposant de quelques presses et 
balanciers, entreprendrait tous genres 
de travaux en série. 
Ecrire case postale 10281, La Chaux-de-Fonds 
Transports maritimes 
(Circulaire n° S. 0239 de l'Office fédéral de guerre poul-
ies transports, du 14 mare 1942) 
Exportation via Gênes—Lisbonne—Buenos-Ayrcs: vers 
l'Amérique du Sud, côte du ' Pacifique, Amérique cen-
trale et Afrique du Sud (no service to British India) 
Selon les renseignements reçus de nos agents à New-
York, il faudra compter à l'avenir sur des retards 
considérables dans la réexpédtiion des marchandises 
d'origine suisse à partir de New-York, retards dus ù la 
situation actuelle. D'autre part, des dispositions ont 
été mises en vigueur qui auront une influence défavo-
rable sur le transit à New-York. Nous avons donc exa-
miné les possibilités de transbordement à Buenos-Ayres 
et venons de recevoir Ia réponse et les indications sui-
vantes de nos agents Barzacos Ltd., 25 de Mayo 
No. 267, Buenos-Ayres, Tel. U. T. 33 Avcnida 3811, 
Télégramme: Barzacos Buenos-Ayres. 
Des relations régulières sont entretenues depuis Bue-
nos- Ayres vers les ports suivants: 
a) Amérique du Sud, côte du Pacifique: 
Ecuador (Gayaquil) Argent. Pesos 120.— W/M. 
Chilean ports Argent. Pesos 70.— W/M. 
Mollendo, Callao Argent. Pesos 105.— W/M. 
b) Afrique du Sud (no service to British India): 
Capctown, Port Elizabeth 
Durban, Eost London 




Pompatar, Carupano, Puertosucre, 
Pto. Lacrus 
La Guayra, Pto. Gabelle 
Aruba, Maracaibo 
Santa Marta, Bnrranquillu | 
Cartagena, Pto. Colombiu | 
Cuba 
per 1000 kg or cbm. 
at steamers option subject to altération 
Argent. Pesos 225.— W/M. 
S 31).— W/M. 
$31.— W/M. 
« 38.— W/M. 
S 41.— W/M. 
$42.— W/M. 
«46.— W/M. 
$ 40.— W/M. 
$37.— W/M. 
Nous n'avons pas encore reçu des indications quant 
à la fréquence des possibilités d'embarquement. Nous 
tâchons d'obtenir des renseignements utiles à ce sujet 
pour autant qu'il soit permis de les communiquer actuel-
lement. Nous espérons également pouvoir donner sous 
peu des indications sur les frais de place à Buenos-
Ayres (transbordement, magasinage, manipulation de 
colis lourds), et sur les documents qui doivent accom-
pagner les marchandises en transit, etc. Les 'exportateurs 
et maisons d'expédition ont la faculté de faire usage 
dès à présent de ces moyens de transport. Nous si-
gnons comme d'habitude des connaissements directs 
jusqu'à Buenos-Ayres. Le transbordement et la réex-
pédition depuis ce port sont u arranger par les inté-
ressés mêmes. 
Fabricant d'horlogerie cherche 
Employé supérieur 
ou Collaborateur 
énergique et parfaitement au courant de la branche 
Connaissance de l'allemand, français et anglais désirée' 
Situation d'avenir pour personnes très capables. 
Faire offres avec prétentions et curriculum vitie sous 
chiffre S 20630 U à Publ ic i tas , Bienne. 
Ne jetez ni ne brûle%_ les 
D é c h e t s de c o t o n 
et chiffons usagés 
mais faites-les nettoyer par la 
maison spécialisée et autorisée 
pour ce genre de travail : 
S G H S I I D & C™ 
Fabrique de déchets de coton et Blanchisserie industrielle 
S U H R / A R G O V I E Tél. 2.24.12 - Aarau 
Ecrivez-nous si vous manquez d'emballages pour l'expédition du 
matériel sale. 
F R É D É R I C 
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Ein Wendepunkt - Wasserdicht - Ohne Schlussel 
Eidgenossische Mater ia lprUfungs- und Versuchsanstalt fu r Industr ie, Bauwesen und Gewerbe , St. Gal len 
Houplableilung C 
Untersuchungsbericht 
Auflrag No. 20 
Auftraggeber : F i rma M e y e r & Stiideli A.-G., Solothurn 
Datum des Eingangs : 20. Dezember 1941 
Datum des Ausgangs : 29. Dezember 1941 
Gegenstand : 9 Uhren ; 
3 Stûck 8 3W", bez. Roamer Waterproof 
3 Stuck 101/2"Ί bez. Roamer Waterproof 
3 Stuck 12'", bez. Roamer Waterproof 
Auftrag : Prùfung auf Wasserdiohtigkeit 
Auch Wâgungen vor- und nachher ergaben, dass bei Druckversuchen kein Wasser in die Uhren eindrang 
E i d g e n o s s i s c h e M a t e r i a l p r U f u n g s - und V e r s u c h s a n s t a l t : 
P h y s i k a l i s o h e s L a b o r a t o r i u m 
Dr. H. S t i e r l i n 
Die Uhren wurden in flacher Schale unter Wasser gesetzt und 
1 Stunde lang einem Druck von 1,8 ± 0,05 atù ausgesetzt. 
Anfangstemperatur des Wassers + 40*. 
Endtemperatur des Wassers ca. - j - 20°. 
Nach dieser Behandlung wurden die Uhren oberflâchlich abge-
trocknet, dann auf 0° abgekuhlt, nachher wieder auf 40° erwârmt. 
Eine !Condensation von Wasser am Uhrglas oder auf dem Zifferblatt 
konnte bei diesen Temperaturànderungen nicht konstatiert werden. 
Νβ
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TàHic/ue de (knte4 cù m&nfa&s 
# & # # # * * 
<,ώ*& 
journal hebdomadaire du plus haut intérêt 
BREVETS D'INVENTION 
MARQUES • MODÈLES • RECHERCHES • EXPERTISES 
EDMOND LAUBER 
Ing. dip. EPF. - Conseil en matière de propriété industrielle 
^ | 9, av. Marc-Monnier G E N E V E Téléphone 5 3188 
FABRIQUE D'HORLOGERIE 
BADER & HAFNER 
HOLDERBANK (SOLEURE) 
TÉLÉPHONE 7.61.45 
TOUS GENRES DE 
MONTRES ROSKOPF 
DE 5 Ά À 2 1 ' " 
SPÉCIALITÉS: 
574 -6 ~63 /<-73A-83 /4-107s-83 /4-10V2 
et 13 lignes, secondes au centre. Réveils de 
poche et de table. 









Maison de confiance 
fondée en 1902 
Précision 
Grande production 
Rapidité de livraison 
Exportation 
